
The Legacy of Lorette 
Lorette Gouletletls IWo staries about her 
early career: how she quit school al 
lourleen la work "in Ihe rag trade," and 
how her lalher taught her that she was 
capabte 01 achievement. 

Although she compteled her lormat 
education later in liIe, Lorette started out 
as an unlrained, female francophone­
hardty the ideat road ta becoming a lederal 
deputy minister. Her motta - "1 can do il" 
- says somelhing about the 
determination she needed la travel 
that path. 

Part 01 Lorelle's legacy ties in tangible 
accomptishments. C&P, as it now 
operates, is her creation. Her perceptions 
01 weaknesses in departmentat decision­
making ted ta the creation of the tntemat 
Review Committee. She was the driving 
lorce behind the transition process as a 

means 01 enabling Environmenl Canada la 
survive in Ihe coming years. 

But a tot 01 Lorette's tegacy ties in ideas. 
Although she coutd Ihrow around terms 
like "paradigm sh iH" when she wished, 
she prelerred la express hersell in more 
direct terms, sometimes through slo­
gans such as "walk Ihe latk." ln one 
speech she said "We're an organization 01 
geniuses. We have a genius lor linding 
10,000 reasons nollo do somelhing: Her 
solulion? Keep il simple. Slick la basics, 
and don'I be dislracled Irom importanl 
goals. 

Lorette saw Ihe departmenl as analogous 
la a lamily. The image was nol a 
sentimental one oltiving "happily ever 
aHer," bul a hard-nosed underslanding Ihal 
Ihe slrenglh 01 empowered individuals 
working logelher loward a shared vision 
also has ils emotionat cosls. 

I------------~ Whal Lorelle did was unile us in Ihe tace 
.,S' ... At? 'al 
Aft 1_ 

SI.' •• page 2 

:=::.~.=. dl Cnca.'_ .1. 'n s page 4 

• .. ••• page 6 . ...., .. _..-
.... '1& 1 • .-- page 9 

.... r .,'s' 
__ ~12 

ot a rapidly changing fulure, la enabte us 
la make a reat contribulion la the wortd. 
The transilion proœss she pushed sa hard 
was her way of getting us la reatize Ihat 
"we can do it: Although she is greally 
missed here in Environmenl Canada, her 
lalenls are being pullo good use in her 
new position as Deputy Minister tor the 
Federal Oflice of Regional Devetopmenl 
(Quebec). We wish her every suceess in 
the world. 

Len Good 
Deputy Minister 
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L'héritage de Lorette 
Lorette Goutet raconte deux histoires à 
propos des débuts de sa carrière: 
comment elle a quiné l'écote à 14 ans 
pour travailler" dans la guenille" et 
comment son père lui a enseigné que 
" quand on veut, on peut". 

Bien qu'elle ait terminé ses études ptus 
tard, Lorette a commencé comme femme 
lrancophone et sans lormation - ce qui 
n'est pas exaclemenlla combinaison 
gagnanle pour devenir sous-ministre. Sa 
devise - " je peux" - en dit assez 
tong sur la détermination dont elle a lail 
preuve pour gravir tes échelons. 

LoreHe nous a laissé en hérilage ses 
réalisations. C et P, tel qu'on le connan, 
est sa création. Percevant des laiblesses 
dans le processus décisionnel du 
ministère, Lorette a mis sur pied le Comité 
de révision inteme. Elle a aussi été l'àme 
du processus de transition qui doit aider 
EC à « survivre" dans les années à venir. 

Cependant, elle nous a surtout laissé ses 
idées. EUe savaii manier des nolions 
abstraites comme" changemenl des 
paradigmes". Mais elle prélérait des 
expressions plus directes comme 
" joindre le geste à la parOle ". Dans un 

By Gordon Harris 

The Federal Environmental Assessment 
Review Office (FEARO) is an exciling place 
ta work these days as staN complete plans 
ta implementthe Canadian Environmenlal 
Assessmenl Actthis spring. 

The Act introduces an improved process 
ta replace the current lederal 
Environmental Assessment and Review 
Process (EARP) and will create a new 

de ses discours, elle a déclaré: " Nous 
conslituons une organisation de génies. 
Nous avons le génie de trouver 
la 000 raisons pour ne rien laire .• Sa 
solution? Rester Simple et ne pas s'écarter 
des buts importants. 

Pour Lorette, le ministère représentait une 
lamille. Il ne s'agissail pas d'une 
comparaison sentimentale, du genre· ils 
vécurent heureux et eurent de nombreux 
enlants ". Elle reconnaissait lorcément 
qu'une collaboration à une vision 
commune ne va pas sans certains coOls 
émotionnels. 

lorette nous a unis face à un avenir 
mouvanl alin que le ministère apporte une 
véritable conlribution au monde. Le 
processus de transition qu'elle a tant 
préconisé, c'était sa manière à elle de 
nous taire prendre conscience Que .. nous 
pouvons". Elle nous manque beaucoup 
ici, pendant qu'elle déploie ses talenls 
dans son nouveau poste de sous-ministre 
du Bureau lédéral du développement 
régional (Québec). Tous nos vœux de 
succès à Lorette. 

at 

Len Good, 
sous-ministre 

member ollhe Environment family, the 
Canadian Environmental Assessrnent 
Agency, with added responsibilities, ta 
replace FEARO. 

"These are challenging times," says 
FEARO Executive Chairman Michel 
Dorais. "Frankly, there is nowhere else 
1 would rather be at this time: 

continuQd 

Le BFEEE vit des 
excitants 

Par Gordon Harris 

Le BFEEE est un endroit excilant où 
travailler ces temps-ci, car il va, au 
printemps prochain, mettre en œuvre 
la Loi canadienne sur l'évaluation 
environnementale. 

Cette loi prévoil un nouveau processus 
pour remplacer le PEEE et accueillera un 
nouveau membre dans la lamille d'EC, 
l'Agence canadienne d'évaluation 
environnementale, à la place du BFEEE. 

" Nous vivons des moments forts ", 
s'exclame Michel Dorais, préSident 
exécutil du BFEEE ... Franchement, je ne 
voudrais pas être ailleurs en ce moment .. 
La loi a reçu la sanction royale le 23 juin 
dernier. Elle esl le Iruit d'un long 
processus, commencé à l'échelle 
nalionale, en 1987, auprès des divers 
intéressés donlles vues sur les rélormes à 

suit'!: 

Canada 



FEARO 

The Ad. which reœived royal assenl lasl 
June 23, was the result of a long 
d,v,topm,nl process, started in 1987, 
thal included extensive. nation-wide 
consultations Ily FEARO staH with various 
slakeholders. Their views on proposed 
retorms to federal environmental 
assessment were emllodied in the ACt. 

Consullati ons are cont inuing as FEARO 
policy and regulatory affairs staff guid, 
the ongoing work on tour key regulations 
that wiff Ile needed ta implement the Act. 
"We've really got a phenomenal workload 
right now,' points out Martin Green, 
Director General Of tntergovernmentat and 
Regulatory Affai rs. "In addition ta this,' he 
adds, "we are preparing a comprehensive 
education and training program on the 
Act. This is fundamental ta a smooth 
transition 10 the new process. Vou have ta 
know the rules if you are going to play the 
game." 

The agency will administer the Act and 
associated environmenlal assessment 
regulations and guidelines. Ils mission: 
"To provide effective means of integrating 
environmental factors into lederal 
planning and decision-making in a way 
thal takes inlo account public values and 
the goal of sustainable developmenl.· 

ln addition, the agehCY will promote Ihe 
princip les of environmental assessmenl 
and their application at ail leveis of 
governmenl. Il will encourage research in 
environ mental assessmenl, as weil as the 
development of related techniques and 
practices. 

Work has already begun. The agency is 
building partnerships with olher lederal 
departments and is working with 
provincial authorilies on federal ~ 
provincial agreements 10 harmonize 
environmental assessment processes. 

Public reviews by environmental 
assessmenl panels will remain an element 
of tlle new process, but additional 
concepls have been inlroduced that will 
enhance public involvement in decjsion­
making. These include the use of , 
mediation 10 resolve diNerences, and a 
requirement for early public consullation 
in projects calling for comprehensive 
study. . 

'Operations staff,' says Bob Connelly, 
Director Generat , Public Review and 
Assessment. 'sense the excitement and 
are gearing up to handle these new rotes 
and 10 continue existing ones.· 

"The communications challenges of 
introducing a new process tor the fOOeral 
government and building a new 
department are enormous,' adds 
Darryl Perry, Director General of 
Communications. His staff are working 
with policy and operations sectors ta 
develop new communications tools to 
meet the agency's growing information 
responsibilities. 

BFEEE 

apporter à l'évaluation environnementale 
fédérale se retrouvent dans la loi. 

Dans le cadre de consultations 
permanentes, les responsables des 
politiques et de la rélliementation orientent 
les travaux effectués sur les Quatre 
règlements clés qui sont nécessaires à la 
mise en œuvre de la loi. " Notre charge de 
travail est colossale en ce moment ", fait 
remarquer Martin Green, directeur général 
des AHaires intergouvernementales et 
réglementaires. " En outre, ajoute-t-i l, 
nous sommes en train d'établir un 
programme complet d'éducation. 
mesure s'impose pour une I"nsitil" 
heurts. IIlaut connaUre les règ lesAI~ 
veut jouer le jeu. " 

t:agence appliquera la loi 1 

direttives et les 1 

facteurs environnementaux dans la 
planllicallon et le processus déCisionnel 
du gouvernemenllédéral. compte tenu des 
valeurs du public el de l'objectif du 
développement durallie. 

Par ailleurs, l'agence fera la promotion des 
principes de l'évaluation environnementale 
et de leur application à tous les niveaux de 
gouvernement. El le favorisera la recherche 
dans le domaine de l'évaluation 
environnementale ainsi Que la mise au 
poinl de lechniques el de pratiques en la 
matière. 

Les travaux vont bon Irain. L'agence forme 
des partenariats avec d'autres ministères 
fédéraux et collabore avec les autorilés 

~:i~~n~!:~~~àl~der}S ententes en vue ~ les processus d'évaluation 

id environnementale 
rapportent. Elle a 
des moyens eHicaces " "r ' ~''7' 

Lir:~~7rd~, publics çles commissions 

'~~~-1l:~~~~::~(I~: partie du DOuveau processus, 
ri des mQdalités supplémentaires 
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afin d'associer davantaoe le public à la 
prise de déCisions. Il s'aglt, notamrnent, 
de la médiation pour régler les différends 
ct de l'obligation de consulter le public au 
déllut des projets exigeant une etude 
globale. 

" Le personnel des Opérations, indique 
Bob Connolly, directeur général de 
l'Examen pulllic et de l'évaluation, a le leu 
sacré et s'apprête à ajouler ces nouvelles 
tonctions à celles Qu'il exerce déjà. " 

.. En communications, les défis d'adopter 
un nouveau processus fédéral et de 
monler un nouveau ministère sonl de 
taille .. , ajoute Darryl Perry, directeur 
général des Communications. Le 
personnel de Darryl travaille avec le 
secteur des Politiques et celui des 
Opérations ~ élallorer de nouveaux oui ils 
de communications pour répondre aux 
responsabitités croissantes de l'agence. 

ON NATIVE AFFAIRS 

The C&P NetWort< 00 
inviled 
outside 

concem. 

this 

doors la cooperation and express our 
desire tp ~nd sol.ltjons that do not 
exctude l'fly stakeholders.' , 

Â9,longIJ!lîi-$p'tlakl~rsllrom within EC were 
iY;G:~(;~~~OLC&P, and François 
Il Policy and Stralegie 

The rneefing, ."tiieh included 
ing·Pérceptiop~Of Councilof 
respol\Sibiflties Akwes3sne, who provfl1ed insighls into 
ments Native Agenda, was ~ l~ .natiW~ Ken Marchanl 01 
cise in information sI1arirw.fOlftlllft~ 'JIjS!\Ql Canada. whO 1Il!IItalpqd IIdotciary 
observers from CPS, CM, Cdrjioiàfli. l.esponsibiltties, and Peter'Croat and 
Human Resources, fEARO. the !! eterGarrow of Indian and Northern 
Ministry of Nalural ReS"'I'oosct . . ~ffajrs Canada (INAC), who'discussed 
University of Offawa and j~rs ~r on ;~rfyironmental protection on reserves 
hand to hear talks on ~1jjèJts-ranging triO the consultation process. 
from native Waler- ( ig~~ tl'~ . l'$~e of lhe speakers accepted invita­
Constitution ':i L' .'.' '1iMS to stay and listen to others - to 
'It was a worthwhlle forum. It helpOO to ~ore a broader view of the issues,' says 
make others aware 01 wnat we're trying to Mfmi. "It was a genuine sharing of inlor-
accomplish ," saY1 ne"'lorl< cüoraiilat0r.--· malion and opinions -Ihis kind of thing 
Mimi Ramsey. "We waoted to open lIie " should take place more oHen.' 

1 l ' . 
i . . \ . .! ' 

The 14-member network is made up of 
representatives from C&~·s live regional 
offices, three operational directorates at 
headQuarters, and the Policy and Strategie 
Planning Branch. Il also includes repro­
senlatives from CPG and Legal Services. 
Esfablished in June 1991 as a means of 
,""mi ln data and fJJ'oviding guidance on 

issues. it is now invofved in 
~ deIIar1meI1fal pofiCies. 

meetings Ilet_n EC and INAC to 
discuss matters of common interest. 

"C&P must look at aboriginal affairs in a 
new light, so that we can meet the chal­
lenges presented by the Native Agenda,' 
says Mimi. ' Our efforts reflec! our man­
date ta improve the network's under­
standing of broad federal policy, as weil 
as to gain a native perspective on EC's 
responsibilities under the agenda." 

DE Noi'~""E~L'~S~E~SP~c.TÎ.V';S SUR 
LES AFFAIRES ~u;r~C;:H--'I:'6'NES 

l , :9' \ , 
L e réseau des affai res autoçAiones de j ~1~ieu.'s fOnCtioq~aires d'ECo dont 
Cet P a tenu, en ~dt~mbl~&nç réunion Peter Hlggins, SMA, C et P, et François 
de deux jouri; sur les que~ . . ~'l {" \ quin\Qnt, DG-politiques et planitication 
autochtones d' i ntérê~com , unY ;::., !.! '~t~\ègjQOe , C e\l>1 ont donné un expOSé. 

- "Cttè rencontr: visait'à préc~' les ';',~ 1 P~rl1jlles autres conférenCiers figuraient 
e . ., . ~ " . ,t Henry LlCkers, dO Conseil mohawk 

responsablhtés d,EC da~s le caure;du} ! .... .<j'Akwesasne. Qui a décrit l'autonomie 
Programme fédéral pou les.&utocllto,nes, gouvèniementale autochtone: Ken 
toul en conshtuant un .,péqence de -Marchant, de Justice Canada, Qui a 
partage de renseignements. Quatorze expliqué les responsabilités fiduciaires: 
observateurs du SCp, du SPM, des ainsi que Peter Croal et Peter Garrow 
Ressources humaines. du BFEEE. du , .. . ' 
ministère des Richesses naturelles de d Affanes indiennes et du Nord Canada 
l'Ontario, de l'Université d'Ottawa et (~INC) . qUI ont traité de la protecllon de 
d'ailleurs ont entendu des interventions 1 enVlfonnement sur les ràserves et du 
sur des sujels aussi variés Que les droits processus de consultation. 
d'usage de l'eau par les autochtones et la " Certains des intervenants ont accepté 
Constitution. l'invitation d'écouter ce Que d'autres 

• ~ate l ier valait le déplacement. car les 
gens ont pris conscience de Que nous 
essayons d'accomplir »,· déclare la coor­
donnatrice du réseau. Mimi Ramsey. 
" Nous voulions justement ouvri r les 
portes à la coopération et exprimer noire 
désir de trouver des solutions Qui 
n'excluent aucun acteur. " 

avaient à dire, afin de mieux cerner les 
enjeux » , selon Mimi. « Il s'est produit un 
véritallie partage de renseignernents et 
d'opinions, chose Qui devrait arriver plus 
souvent. » 

Le ràseau des affaires autochtones de 
C et P comporte 14 représentants issus 
des cinq bureaux régionaux, des trois 

entités opérationnelles ainsi que de la 
Direction des politiques et de la planitica­
tion stratégique de C et P. Il comprend en 
outre un représentant du SPM et des 
Services juridiques. Constitué en juin 
1991 pour partager des renseignements 
el prodiguer des conseils sur les ques­
tions autochtones, il est en train d'élallorer 
plusieurs politiques ministérielles, dont 
un cadre de politiques. Il a élIalement par­
ticipé à l'etalliissement de rencontres de 
niveau ADM entre EC et AINC consacrées 
à des Questions d'intérêt commun. 

" Cet P doit examiner les aHaires 
autochtones sous un angle nouveau, afin 
de relever les défis du Programme pour 
les autOChtones", indique Mimi." Nos 
efforts sont dans le droit fil de notre mis­
sion: aider le réseau à mieux comprendre 
l'ensemble de la politique tédérale et 
savoir ce que les autochtones pensent des 
responsabilités d'EC à leur égard. " 



nborigin~1 nlU~reneSs D~~ 
By Calherine Young 

Discussions about native medicine, 5e11-
governmenl, racism, and Ihe environmenl 
were combined wilh aclivilies highlighting 
aboriginal lile, ans, culture and spirilualily 
al an Aborigi nal Awareness Day held by 
AES, Downsview, in OctOber, 

Human resources assistant Deborah 
Doreen was inspi red la organize lhe evenl 
aller attending "Complel ing Ihe Circle," 
Ihe lirsl conlerence ever held lor 
aboriginal government employees. 

"i leli it would be a good opportunily 10 
promote knowledge 01 nalive concerns 
and issues." says Deborah, whose work­
ing group received an award for 
Innovation in Human Aesourœs 
Managemenl lor ils ellorts. 

Eider Pauline Shirt, known also as 
"Thunder Woman," opened Ihe day wilh 
a Iradil ional prayer and sweelgrass 
ceremony blessing Ihe assembly. This was 
tollowed by an exciting display 01 nalive 
dances, including an oulstanding pertor­
mance ollhe inlricate hoop dance by 
12-year-old Cheyenne Kilchikeg, ollhe 
Wikwemikong Iribe, The young artist used 
Ihe hoops ta creale moving sculptures 
wilh his body - ail in lime to a rhythmic 
drumbeat 

Chel David WOllrnan, a memller of Ihe 
Canadian aboriginal cooking leam!hat 
recenlly won a gold medal allhe 
Internalional Culinary Olympics ID 
Germany, created a sumptuous buffet 01 
corn saup, venison stew on wild rice. 
bannock and olher Ireals lor lhe occasion. 
Alter the meal, people enjoyed a display ot 
native arts and cralls and a musical 
interlude by Mardy Lucier-Laporte, 01 
Georgina Island. Onlario, 

An Salomon, a highly respected eider, 
provided an uplilling end to the evenl 
wilh a moving message about sharing 
and cooperation - a lilling conclusion 
ta a wondertul day 01 tun and learning, 

Une journée agréable et enrichiss~nte 
Par Catherine Young 

D es discussions au sujet de 
médicaments, d'autonomie 
gouvernementale, de racisme et 
d'environnement se sont conjuguées avec 
des activités consacrées à la vie, aux arts, 
à la culture el à la spiritualité des 
aulochlones pendant une journée de 
sensibilisation au rôle des aulochlones 
lenue par le SEA à Downsview, en octobre, 

Deborah Doreen, adjointe des Ressources 
humaines, a été bien inspirée d'organiser 
l'événemenl après avoir assislé à la 
conférence" Boucler la boucle", une 
première pour les fonctionnaires 
autochtones, 

" J 'eslimais Que l'occasion élait belle de 
laire prendre conscience des prOblèmes el 
des préoccupai ions autochlones ", allirme 
Deborah , dont le groupe de trava il a reçu 

un prix pour ses efforts dans le 
domaine de la gestion des 
resSDurces humaines. 

L.:ancienne Pauline Shirt, aussi 
appelée " lemme lonnerre ", a 
commencé la journée par une 
prière lraditionnelle el la cérémonie 
du loin d'odeur. Des danses 
autochtllnes onl SUiVI , donl une dilli­
cile et remarquable danse aux 

cerceaux par Cheyenne Kitchikeg, 
12 ans, de la Iribu Wikwemikong. Le 
jeune artiste s'est servi de cerceaux 
pour créer une sculpture vivante avec 
son corps - le lout au rythme du 
batlemenl des tambours. 

Le chel David WOllman, membre de 
l'équipe canadienne de cuisiniers 
autochlones, récemment médaillée d'or 
aux Olympiques cu linaires internationaux 
en Allemagne, a apprêté un somptueux 
bullel composé d'une soupe au maïs, d'un 
ragoOt de venaiSDn sur riz sauvage, de 
bannock el d'autres délices pour l'occa­
sion, Après le repas, on a pu assisler à 
une exposition d'arts et méliers el à un 
inlermède musical de Mardy Lucier­
Laporte, de Georgina Island (Ontario). 

An Salomon, ancien Irès respecté, a con­
clu l'événement sur une noie oplimisle, en 
livrant un message émouvant sur le 
panage el la coopération, digne couron­
nement de celle magnifique journée, 

Working Tovvards a Shared Future 
By Manuel Sievens 

The new Rideau Canal Management Plan 
\'5 mme than a document - ifs a 
commilmenl to partnership. 

The plan, dralled lasl summer in CPS 
Onlario Region, rellecls Ihe emphasis 
EC places on building a new kind 01 
relalionship wilh Canadians, That 
emphasis is in the Green Plan, which 
recognizes Ihal"no single individual, 
group or governmenl can meel Canada's 
environmenlal chal lenges by acting 
alone," and sels as a goal "10 slrengthen 
existing environmenlal partnerships within 
Canada whi le also building new ones." 

This concepl 01 shared responsibilily is 
cenlrallo Ihe management 01 the Rideau 
Canal. The plan oullines a vision Ihal 
brings stakeholders logelher 10 aGhieve 
common resulls: Ihe preservai ion Di li,. 
canal as a nalionallreasure, and Ihe 
suslainable developmenl and use ollhe 
canal corridor. 

The plan is based on nine principles Ihal 
link Ihis vision 10 the realily 01 everyday 
management Il is inlended Ihallhese 
principles be used by everyone­
governmenls, businesses. communily 
groups and olhers - in carrying out Iheir 
own activities. 

The planning leam used a variely DI means 
10 achieve Ihal partnership approach. For 
example: 

• Il established a locus group compris ing 
people who work or live along Ihe canal 
corridor. This group, which represents 
various inleresls and has a long 
association wilh the canal, serves as a 
sounding board lor Ihe leam's ideas, 

• CPS hosled meelings wilh lederal, 
provincial and municipallevels 01 govern­
menl and special inlerest groups, 
Ihroughoullhe planning process, 10 
idenlily issues and discuss cooperative 

ways of reslliving concerns, 

• A representative ollhe Ontario Ministry 
01 Natural Resources was a member 01 the 
planning team, 

LesSDns learnell? Firs!: involve the public 
lrom the early stages 01 the planning pro­
cess, Second: never underestimate Ihe 
lime needed ta develop and maintain open 
consultation wilh lhe public. Public 
involvement should not just be part 01 lor­
mal planning exercises; il is ongoing. The 
challenge lor the Rideau Canal team will 
be ta keep up wilh its many partners! 

Through its emphasis on producing 

resulls, Ihe canal managemenl plan also 
highlights another 01 EC's top priorilies: 
resu lls-orienled management. A working 
group has been lormed, with representa­
tives lrom across the department, 10 help 
promote a clearer locus on resulls 
Ihroughoullhe organizalion. Members 
01 the group are consulling with their 
regions and services ta olllain examples of 
successful managemenl by results, as welt 
as ideas lor lutu re aclion, 

John Bonser, NAegional Direclor General 
01 CPS, was Superintendenl ollhe Rideau 
Canal during the planning process, He 
describes il as a very rewarding experi-

ence. "The time spenl in establishing a 
comman vision and delining issues wilh 
the many interest groups and other gav­
ernments Ihroughout Ihe canal corridor 
led la Ihe production of a plan that Iruly 
embodies the principles 01 the Green Plan 
Furthermore, Ihe muluallrust eslablished 
during the process will encourage partner­
ships bolh nowand in Ihe lulure." 

For lurther inlormation: Manuel Sievens, 
CPS, Ontario Region, at (613) 938-5943. 

Façonner l'avenir ensemble 
Par Manuel Stevens 

Plus Qu'un document, le nouveau Plan de 
gestion du canal Rideau conslilue une 
promesse de partenariat. 

Rédigé l'été dernier par le SCP, Onlario, le 
plan rellète l'importance Qu'EC attache à 
l'élablissement ge nouveaux rapports avec 
les Canadiens, A ce propos, le Plan verl 
reconnaît QU'« aucun individu, aucun 
groupe, aucun gouvernement ne peut 
rég ler à lui seulles problèmes 
étologiQues du Canada" el fixe comme 
bul de " renforcer les partenariats Qui 
ex islenl au pays tout en en créanl de 
nouveaux ". 

La nouvelle vision exposée dans le plan 
place le concept de la coresponsabilité au 
cœur de la geslion du canal Rideau et 
incite les intéressés à viser des résultats 
communs: la prèservalion du canal 
comme trésor national ainsi Que la mise 
en valeur ell'ulilisalion durables du 
corridor du canal. 

Le plan repose sur neul principes Qui 
relient cene vision à la gestion courante, el 
ce, à l'inlenl ion de lous les groupes ­
gouvernements, enlreprises, collectivités 
et autres. 

~éQuipe de planilication a recouru à divers 
moyens pour parvenir à ce partenarial, par 
exemple: 

• Pour essayer ses idées, elle a créé un 
groupe-témoin, lormé de personnes de 
divers milieux travaillant DU vivanl depuis 
longtemps dans le corridor du canal. 

• Tout au long du processus de 
planificalion, elle a organisé des 
rencontres avec des représentants 
lédéraux, provinciaux el municipaux el 
avec des grouP,es d'inlérêt pour cerner les 
problèmes et coordonner les solutions. 

• Elle a accueilli un représenlanl du 
minislère des Richesses nalurelles de 
1'0nlario. 

Ouelles leçons en tirer ? D'abord, laire 
participer le public dès les premières 
étapes de la planilicalion, Ensuile, ne 
jamais SDus-estimer le temps Qu'i l faut 
pour élaborer el mener une consultalion 
ouverte avec le public, La participation du 
publiC ne do il pas se canlonner aux actes 
de planification olliciels, mais être 
permanente. ~éQuipe du canal Rideau aura 
à marcher du même pas Que ses 
nombreux partenaires. c'est là son déli. 

En insistant sur le concret, le Plan de 
gestion du canal Rideau mel également en 
reliel une autre priorité absolue d'EC : la 
gestion axée sur les résultats. Un groupe 
de travail a été lormé, avec des représen­
tants de tout le minislère, pour privi légier 
les résultais dans l'ensemble de l'organi­
sati on el chercher à obtenir auprès des 
services des " histoires à succès .. ainsi 
Que des suggestions. 

John Bonser, direcleur général régional 
(inl.) du SCP, élait direcleur du canal 
Rideau pendant le processus de planifi­
calion. Il Qualilie l'expérience de très 
valorisante, " Nous avons concentré nos 
efforts pour façonner une vision commune 
et définir les problèmes avec de nombreux 
groupes d'inlérêl et d'autres gouverne­
ments dans tout le corridor du canal. Il en 
a résulté un plan Qui incarne vraiment les 
principes du Plan verl, En outre, la conli­
ance muluelle Qui s'est élablie lavorisera 
dorénavanl la création de partenariats, " 

Renseignements: Manuel Sievens, SCP, 
Ontario, (613) 938-5943, 



Mailbag 
Judging from the numller of letters we have received since publishing our tirst issue 01 
Envirocom, the newsletter is not slipping past most of your desl<s unnoticed. 

Thanks lor your words 01 support - ifs nice to know lhat we're on the righf Irack. We 
realize that there are always improvemenls to be made, and your helpful suggestions are 
the key to making Envirocom even better. We have taken your comments to heart and, 
where possible, addressed some of them in this issue. 

Although you may not have noticed, a slight modificalion has been made 10 Ihe lille on 
Ihe lronl page in response 10 a raquesl from Keilh McDougall, a media oNicer at 
Walerton Lakes National Park - the "m' in Envirocom has been redesigned to make Ihe 
banner easier to read. An explanation of Ihe use of Ihe Ecologo has been included for 
Ihose of you, like Chris Bowen of the DOTS swilchboard al BanN Nalional Park, who 
werenl sure if our publication was made 01 recycled material. (How could you doubl il?) 

We have responded la comments from Guy O'Bomsawin, Communications, Quebec 
Region, who slaled a preference for our old "Iumble' fonnal (separale French and 
English seclions), by experimenling with ways of making French and Engtish articles 
more visually distinguishable Irom each other while retaining our new lormal. This way, 
we preserve the bilinguaillavour 01 Envirocom. while saving space and paper by sharing 
pholographs. let us know whal you Ihinkl 

Your suggestions on how la distribute the newsletler more efficienlly ta EC employees 
are also most welcome. Envirocom is detivered in bulk ta individual bui ldings and 
dislributed by inlernal mai l ta each 1I00r or office. Allhough we can adjusllhe number 01 
copies delivered la each building, we have diNicul1y addressing Ihe individual raquesls 
we have received lor shared copies - as Ihal resls with your building's inlernal 
dislribulion syslem. One idea would be lor each employee la share his or her copy 01 
Envirocomwilh an office male, sa we could cul dislribulion in hall, saving paper and 
money. If you support Ihis change, or have anolher workable solution 10 our problem, 
please drop us a line - we'd love ta hear from you. 

A Day in the lile ... 
Envirocom is running ilS firsl "A Day in Ihe Life' lealure, and hopes Ihere will be many 
more, Ihanks la our readers. 

Curious, anyone? 
On the edilorial page, we are eager la wrile aboullopics of inferesl or concern la you. 
Are lhere any subjecls Ihal you would like 10 know aboul in more deplh (for example, 
Public Service reform, career advancemenl, partnerships)? Or are Ihere particular 
Ihemes lhal you have written about, talked aboul or read aboul and would like la share 
wilh your colleagues? Please do ... 

Contributors' Guldellnes 

Le courrier 
À en juger par le nombre de lellres que nous avons reçues depuis la parulion du premier 
numéro, Envirocom ne passe pas inaperçu. 

Merci pour vos mols d'encouragemenl - il est rassurant de savoir Que nous sommes 
sur la bonne voie. Conscients que rien n'est partait, nous comptons sur vos suggestions 
pour améliorer encore Envirocom. Nous avons pris vos commentaires à cœur el, autant 
que faire se peul. nous en avons lenu compte dans le présent numéro. 

Vous ne l'avez peul·êlre pas remarQUé, mais une légère modification a été apportée au 
titre de la première page, a la demande de Keith McDougall, agenl des médias au parc 
national des Lacs·Waterton : nous avons légèremenl relouché le « m « d'Envirocom 
pour le rendre plus lisible. Nous avons également expliqué l'ËCO·logo pour ceux d'entre 
vous, comme Chris Bowen, du standard du SBM au parc national Banff, qui se 
demandaienl si noire publication esl fabriquée à partir de malières recyclées. 
(Commenl avez·vous pu en douter?) 

Pour répondre aux commenlaires de Guy O'Bomsawin, Communications, Québec, Qui a 
dil prélérer l'ancienne présentation tête·bêche, nous avons lenté de mieux distinguer 
visuellement les articles lrançais el anglais dans ce deuxième numéro. Ainsi, nous 
gardons la saveur bilingue d'Envirocomtout en épargnant espace et papier par le 
pariage des photographies. Qu'en pensez·vous ? 

Nous sommes égalemenl ouverts à vos suggestions sur la façon de mieux distribuer le 
bulletin. Envirocom est livré en vrac aux immeubles el distribué par courrier interne à 
chaQue étage ou bureau. Certes, nous sommes maUres de la quantité d'exemplaires 
livrée a chaque immeuble, mais nous avons du mal à répondre aux demandes 
particulières pour des exemplaires partagés. Cefle lache incombe au syslème de 
distribution interne de voire immeuble. Par ailleurs, si vous partagiez votre exemplaire 
d'Envirocom avec un COllègue, nous réduirions le tirage de moitié, d'où économie de 
papier et d·argent. Que pensez·vous de cefle solulion ? Avez·vous autre chose à 
proposer? 

Une journée de ... 

Envirocom tait paraUre sa première chroniQue. Une journée de ... » et espère qu'il y en 
aura beaucoup d'aulres, gràce a ses lecteurs. 

Nous sommes à l'écoute 1 
Sur cene page, nous aimerions aborder des sujets qui vous intéressenl ou Qui vous 
préoccupent. Quels sont·ils (la réforme de la fonction publique, t'épanouissemenl 
professionnel, les partenariats, etc.)? Ou y a-t·iI des thèmes sur lesquels vous avez 
réfléchi que vous voudriez partager avec vos COllègues? 

Submissions la Envirocom musl be received al 
leasl IWo monlhs in advance of Ihe publishing 
dale. The nexl issue will be published in 
February. 

Le comité Edllorlal 
de rédacllon Board for 
d/Enf/rorom Enf/rorom 

Directives pour les collaborateurs 
Vous devez remettre vos articles à fnvirocom au 
moins deux mois avant la dale de parution. le 
prochain numéro paraUra en tévrier. 

Coming in the New Year . . 
As you may know. a departmentat working 
group has been developing a guide on 
management by resul/s and whatthat means 
in EC. Aher much consul/alfon throughoutthe 
department, the guide wil/ he ready lor 
publication early in 1993. For your copy, cali 
the Inquiry Centre at (819) 997·2800. 

Hugues Lacombe communications (8t9) 997-6820 

Nancy Bresolin SENAES (613) 996-9270 

Terry Chiasson CCR/CORE Pacifique et Yukon! 
Pacific and Yukon (604) 664·9085 

Roch Davidson F et NF&A (819) 953-7028 

Claire Dorian rédactrice en chellEditor·in-Chief 
(819) 997-6826 

ClémenlOugas Québec (418) 648-7211 

Diane Fleury ressources humaineslHuman Resources 
(819) 953·9098 

Louise Lafleur communications (819) 953·9753 

Nathalie Lepage SCP/CPS (819) 994·5409 

Paulette Mailloux Cel P/C&P (819) 953-t709 

Jean Séguin REEiSOE (819) 953·1445 

Vivtan Williams transillon (819) 953·3387 

Rina Young SPM/CPG (819) 953-0073 

Un cadeau du nouvel an ! 
Après une vas/e consuttation dans tou/le 
ministère, un groupe de travail a élaboré un 
guide au sujet de la gestion axée sur les 
résul/ats. Pour votre exemplaire, téléphonez à 
l'lnformathèque, au (819) 997·2800. 

• 



• 

SIGN LANGUAGE 
OPENS LINES OF 
COMMUNICATION 

For the past three months, t 3 emptoyees 
in the Program Management Directorate 01 
CPS have spent Iwo lunch hours a week 
using their hands for something other than 
holding a sandwich. 

The group is learning American Sign 
Language (ASL) in an effort to 
communicate Ileffer with a hearing­
impaired colleague in the ir directorate. 
Jocelyne Vandal, Chief of Administrative 
Services, iniliated the project because she 
tell ' it was our turn to make the effort.' 

'We are at l very enthusiastic about it .' 
says Jocetyne. "II has been encouraging ta 
see everyone - from our Director on 
down - gelting involved as a studenl. ' 

ASL is used by approximately 500,000 
people in Canada and the United States. 
Composed of precise handshapes and 

Jocelyne Vandal (left) and 
Carmen Aub;'" pracÛ5e , i ... 
.... gu .. ~ at the office. 

LE LANGAGE PAR 
SIGN ES OUVRE DE 
NOUVELLES VOIES 
Depuis trois mois, 13 employés de la 
Direction générale de la gestion du 
programme du SCP consacrent deux 
pauses-repas par semaine à employer 
leurs mains à autre chose que tenir un 
sandwich. 

Le groupe apprend l'American Sign 
Language (ASL) alin de mieux 
communiquer avec un collègue 
malentendant. Jocelyne Vandal. chef des 
Services administratifs, a lancé le projet 
parce Qu'elle estimait Que" c'était à notre 
lour de nous lorcer ". 

"Nous sommes tous emballés ", affirme 
Jocelyne. « C'est encourageant de voir 
tout le monde, jusqu'au directeur, se 
meltre à l'étude. " 

Quelque 500 000 personnes au Canada et 
aux Ëtats-Unis utitisent l'ASL. Composé 
de formes et de mouvements précis des 

movements represenling words and 
lellers, it has its own distinct grammatical 
structure and varies from country 10 
country as spoken languages do. 

"Learn ing ta sign is exhausting, because 
you have to be very observant - you 
have ta concentrate on the instructor's 
faciat expressions as weil as the signs in 
arder ta understand what is Ileing said: 
says Jocelyne. "Most people aren't used ta 
working that hard to communicate. tl's a 
good lesson ." 

The teacher, whO is also hearing-impaired, 
does not speak during his lessons, so 
students experience fi rst-hand the 
Irustration of being unable ta 
communicate in a social setling. The 
technique is meant ta provide some 
insight into the isolation experienced by 
memllers of the deaf community. 

'We applaud Ihe open-minded spirit of the 
people who worked ta get this initiative off 
the ground: says Thérèse Mland, 
Employment EQuily Coordinator for CPS. 
"11's a practical demonstration of how EC 
can integrate people wilh disabililies into a 
Iriendller, more welcoming workplace." 

Jocelyne Vanda! (à puche) et 
Cannera Aubin .'esercent au 
".apre par sipes. 

mains représentanl les mots et les lellres, 
ce langage comporte sa propre structure 
grammaticale et varie d'un pays à l'autre 
comme les langues parlées. 

" Apprendre à parler par signes est 
épuisant, car il faut être trés observateur. 
Pour comprendre, il faut se concentrer sur 
la physionomie du moniteur ainsi que sur 
les signes qu'il fait", confie Jocelyne. 
« La plupart des gens ne sont pas 
habitués à travailler aussi fort pour 
communiquer. Quelle excellente leçon ! " 

Le proies seur, également un malentendant. 
ne parle pas pendant ses leçons. Si bien 
Que les étudiants vivent les frustrations 
d'être incapables de communiquer en 
société et, ainsi, comprennent mieux 
l'isolement des personnes sourdes. 

" Nous saluons l'ouverture d'esprit des 
auteurs de celle initiative", indique 
Thérèse Béland, coordonnatrice de l'équité 
en malière d'emploi pour le SCP. " Voilà 

Human Hesources Sqmposium 
Focuses on Working Together 

More than 100 membors of EC's human 
resources communily mel for a four-day 
symposium in Dctober ta discuss ways ta 
improve cl ient service and ta forge vitat 
communications networks among regions 
and services. 

' II was the first time that four disfinct 
personnel communities - in C&P, AES, 
CPS and Administration - have sai down 
and talked about working together: says 
François Grimard, Regional Director of 
Human Resources Management, C&P, 
Pacifie & Yukon Region. "It was a plus to 
realize that we are th inking alike and that 
we share the same concerns.· 

Human Resources Symposium 1992 was 
unique in other ways as weil . Rather than 
get involved in technical discussions on 
classification issues or stalling - as has 
been the tradition in the pasl ­
participants fOC\Jsed on the cultural 
changes that must be adopled in order for 
EC's Human Resources Managementto be 
recognized as a leader in providing high­
Qualily client service. 

'As a HR community, we must be altentive 
to the needs of clients and understand 

their programs: says François. "We 
should also Ile aware of what is going on 
in human resourGeS management oulside 
the public service.' 

Discussions about the eHects ot internai 
and external changes on EC employees 
centred on the impact of the PS 2000 
conversion to the GE category - a Shi" 
that will have major repercussions for 
membelS of the personnel communily. 

' One ot llle symposiums main goals was 
to establish a cross-service nelwork so 
that we can deal with thase changes as a 
single body.' adds François. 

With Ille aim of taking action on a numller 
of suggestions, participants divided into 
working groups to discuss possible 
implementation projects. The resull was 
the launching of 16 pitot projects. 

'We made resolutions and we went away 
with tasks ta accompl ish. The who le 
symposium was an extremely worthwhile 
exercise: says François. 'This kind of 
event should be held on a regular basis to 
build on the foundations we have 
establlshed." 

« Travailler ensemble», thème d'un colloque 
sur les ressources humaines 

Plus d'une œntaine de membres de la 
communauté des Ressources humaines 
d'EC se sont réunis, en octobre, lors d'un 
colloque de Quatre jours pour discuter de 
façons d'améliorer le service à la clientè le 
et de former des réseaux de communi­
cation vitaux entre les régions et les 
services. 

" C'était la première fois Que le personnel 
des Ressources humaines de C et P, du 
SEA, du SCP et de l'Administration se 
rencontrait pour discuter des possibil ités 
de travait ler ensemble ", déclare François 
Grimard, directeur rég ional de la Gestion 
des ressources humaines, C el P, 
PaCifique et Yukon. " Quel privilège que 
de nous rendre compte que nous sommes 
sur la même longueur d'onde et Que nous 
partageons les mêmes préoccupations! " 

Ce colloque sur les ressources humaines 
s'est distingué à d'autres ti tres. Au lieu de 
s'empêtrer dans des discussions 
techniques sur la classification ou la 
dotation, comme par le passé, les 

participants ont examiné les changements 
culturels à apporter pour que la gestion 
des ressources humaines à EC montre la 
voie à suivre dans la provision de services 
de grande qualité à la clientèle. 

" À titre de communauté des Ressources 
humaines, nous devons être altentils aux 
besoins des clienls et comprendre leurs 
programmes·, déclare François. " Nous 
devons aussi être au courant de ce qui se 
passe à l'extérieur de la lonction publ ique 
en matière de geslion des ressources 
humaines. " 

L:examen des ellets des changements 
internes et externes sur les employés d'EC 
s'est concentré sur l'incidence de la 
transposition à la catégorie GE prévue par 
FP 2000. Ce virage aura de prolondes 
répercussions sur le personnel des 
Ressources humaines. 

" Un des grands objectils du colloque 
consistait à établir un réseau interservice 
pour faire face à ces changements comme 
organisme unique ", ajoute François. 

Les participants se sonl répartis en 
groupes de travail afin d'étudier les projets 
à mellre en œuvre pour laire suite à 
plusieurs suggestions. Le résultat : le 
lancement de 16 projets-pilotes. 

" Nous avons pris des résolutions et nous 
sommes partis avec des taches à 
accomplir. Tout le colloque a élé 
extrêmement lructueux ", d'après 
François. " Il faut. ajoute-HI, répéter 
périodiquement ce genre d'événement 
pour faire fructifier nos acquiS. " 

un exemple concret comment EC peut 
intégrer les personnes handicapées ..... 
dans un mi lieu de travai l plus __ ~_",1IfI"II 
sympathique et plus 
accuei liant. " 

• 



Expo INNOVATION, SYNONYME DE 
CRUTlVlTt EN GESTION DES RESSOURCES 
Par Vivian Williams 

Lors d'Expo Innovation, EC et une 
trentaine d'autres ministères fédéraux ont 
présenté plus de 100 méthodes originales 
de gérer les personnes, t'argent et la 
technologie dans ta fonction publiQue. 

QuetQue 10 000 fonctionnaires ont assisté 
a œt événement de deux jours a Ottawa, le 
mois dernier, pour apprendre comment 
répondre aux attentes du publ ic en 
période de diminution des ressources. 

" Notre défi, déclare André Thivierge, 
coordonnateur des expositions, a été de 
nous entendre sur un thème Qui unilierait 
les diverses composantes de notre vaste 
minislère. Nous avons relevé le défi , et 
nous pouvons en être fiers, grâce à un 
remarQ uable espril d'équipe . .. 

Le stand d'EC privilégiait le virage amorcé 
à la taveur du Plan vert: de la protection 
de l'environnement au nom des Canadiens 
a la solidarité en vue du développement 
durable. 

Divisé en trois modules, le stand 
comportait des programmes informatiQues 
interactifs et des photomontages pour 
illustrer l'évolution des partenariats 
tradi tionnels et la créalion de nouveaux en 
vue d'inciter les Canadiens à agir 

individuellement et collectivement pour 
l'environnement. 

Le premier module touchait l'objectif du 
développement durable et le principe de la 
coresponsabilité environnementale 
énoncés dans le Plan vert ; le deuxième 
lamiliarisait les visiteurs avec l'Ëcocivisme 
et d'autres initiatives d'EC visant a 
inlormer, à édUQuer et à mobiliser les 
Canadiens comme partenaires dans la 
poursuile de ce but; le troisième ind iquait 
commenlle minislère traduil sa nouvelle 
vision dans des programmes comme le 
cours d'oriental ion du SCP en 
" excellence du service .. ell'éQuilé en 
malière d'emploi pour les lemmes. 

Aimée Lefebvre-Anglin, SMA du SCP, a 
animé un atelier où des gestionnaires de 
C el P el du SPM onl expliQué les défis 
Qu'implique la mise en œuvre du 
développement durable dans plusieurs 
programmes clés du Plan vert, donl 
le Plan d'action Sainl-Laurenl, l't cocivisme 
el l'approche écosyslémiQue. 

" Innovalion a donné à lous les 
participanls t'occasion de découvrir des 
moyens d'améliorer la Qualilé de leurs 
serviœs .. , affirme Daniel Millar, 
coordonnateur, Direction des programmes 
inlégrés, C el P. " Pour celle seule raison, 
l'événemenl a élé un grand succès. " 

Expo INNOVATION: SPOTLICHT ON 
CREATIVE RESOUReE MANAGEMENT 
Sy Vivian Will iams 

Environment Canada was one 01 
30 departments to participale in Expo 
Innovation, a government-wide exhibition 
showcasing more Ihan 100 crealive 
methods for managing people, money and 
technology in Ihe lederal public service. 

Close 10 10,000 employees allended Ihe 
Iwo-{jay evenl held in Ottawa lasl monlh 10 
learn more about how innovai ion can help 
10 meet publie expectalions in limes of 
dwindling resources. 

"Our challenge: says André Thivierge, 
EC's exhibit coordinalor, "ms to build 
upon a common Iheme thal would 

integrale the various components of this 
large department. We did it - and we can 
be proud of Ihis - through greal 
teamwork." 

Environmenl Canada's exhibit focused on 
how Ihe departmenl's ro le under Ihe Green 
Plan has been redefined from one of 
proteciing Ihe envi ronmenl on behalf 01 
Canadians to one that enables Canadians 
10 share responsibilily for sustaining the 
environ ment. 

The EC disp lay, which was divided into 
Ihree modules, used interactive computer 
Dr~!~~~;~ and pholo collages 10 illuslrale 
ih in which Iraditional partnerships 
are i , and how we are 

Where does the [coLogo Go? 
Okay. we admil il. We goofed. In our rush 
to meel the dead line lor our first issue of 
Envirocom, we compromised the 
posilioning of Ihe Ecologo on Ihe 
newsletter (but with the author~ation of 
the Envi 'onmental Choice Program). 

If you didnl notice Ihe error, you're not 
alone. EC employees are encouraged to 
use the EcoLogo on ail certified paper 
stock lor letterhead, newsletters and other 
publications, but many aren't aware of the 
rules governing the use of the symbol. 

The EooLogo is registered by Environmenl 
Canada as the Environmental Choice 
Program (ECP) symbol of ce~ificalion. Il 
was designed to help consumers ÎClllI'tily 
products and services that reduce the. 
burden on Ihe environmenl. Ils usefulnéss 

\ 
\ 

Où va l'Eco-Logo r~ 

rel ies on the maintenance of ils integrity 
as a recognizable and credible symbol. 

"II is vilal that the Ecologo appear only on 
products or services that have been 
cert ified by Ihe prog,am: says Linda 
Laprade, a graphie compliance officer with 
ECP. -And it is aqually important that it be 
used in a consistent manner throughout a 
wide variely of applications." 

Standards on size, positioning, colour and 
olher factors governing the use of the 
Ecologo are oullined in a Graphie 
Standards Manual. For more information 
on how to receive authorization and to 
obtain a copy 01 the manual and 
mechanical artwork, please contact Linda 
at (613) 952-9440. 

Soit, nous avons gaffé. Dans noire hâle à " Il est essentiel Que l'tco-Logo ne ligure 
respecter l'échéance de notre p[emier ' Que sur les prOduits ou les services Qui 
numéro d'Envirocom, n~\IS 'v ns rl!~r . ' ont été certifiés par le programme ", 
employé t'tCO-Logo, I{l3IS n. mo' s ~-~ écla<e Unda Laprade, chargée du respecl 
avec l'autorisation de:ch . 'r ~ de la comtiOs~iQj1 graphique au PCE. " El 
nemental. ~ • il est tout aussi im~oQant Que le symbole 
Si vous n'avez pas re~Qu 'err ,vou.s:-~ soit utilisé de,façon unifoW'e pour toute 
n'êles pas le seul. Les ellipJoy d'~Ç-êônt une gamme d applications. • • 
encouragés a se servir de l'tcO!Ltlgo sur Les normes relatives a la taille,-ê 
lout papier certifié, mais en respectant les l'emplacement, à la couleur et a (j:autres 
règles de t'emptoi de ce symbote. lacteurs de t'Ëco-logo figurent dalls le 
Environnement Canada a déposé l'tco- Code de composition graphique. Pa~r 
Logo comme symbole de cert ification du obtenir de plus amples renseigneme!Vs 
Programme Choix environnemenlal sur les modalités de l'autorisation et P!lur 
(PCE), afin d'aider les consommateurs a recevoir un exemplaire du manuef 1 

choisir les produits et les services Qui et des illustrations mécaniQUes, 1 

réduisent le lardeau de t'environnement. veuillez communiquer avec Linda, 1 

t:tOO-Logo est d'autant plus utile Qu'il au (613) 952-9440. : 
conserve son intégrité comme symbole , 
reconnaissable et crédible. 

developing new ones that encourage 
Canadians to take individual or collective 
aclion on Ihe environment. 

Module one introduced Ihe Green Plan 
goal 01 sustai nable development and the 
philosophy of shared responsibility for the 
environment. In Module Iwo, visitors 
learned about Environmental Citizenship 
and other EC initiatives designed 10 
inform, educate, and involve Canadians as 
partners in the pursuit 01 Ihis goal. 
Module three showed how the depa,tmenl 
is supporting its new vision Ihrough 
programs such as Ihe CPS orientation 
course on ·Service Excellence: and 
Employment EQuily for Women. 

, 
1 

1 
1 

Aimée lefebvre-Anglin, ADM 01 CPS, led 
a workshop in which managers Irom C&P 
and CPG explained the challenges of 
putting sustainable development into 
operalion in seve,al key Green Plan 
program areas, including the St. Lawrence 
Aclion Plan, Environmental Citizenship 
and the ecosystem approach. 

"The lair gave everyone whO attended the 
opportunily to learn how to improve Ihe 
excellence of their services: says Daniel 
Millar, coordinalor, Integrated Programs 
Sranch, C&P. "For Ihis reason alone, il 
was a success.· 



DT OFF THE PRESS 
Don'I drink Ihe •• I ..... pI 

Many people Ihink of sparkling cfear 
slreams and cryslalline lakes as sources of 
pure, sale drinking waler, Bullhc Irulh is 
lhal ail unlrealed waler may be conlamin· 
aled wnh bacteria, viruses, funoi. prolozoan 
cysts, werm eggs and an assortment 01 
011 ... pal1!Siles, 

Ta warn people aboullhe possible harmlul 
effects of drinking untreated waler, C&P, 
Weslern and Northern Region, and Heallh 
and Wellare Canada joined torces la 
produce Wi/demess Wa/er - A Guide /0 
Wilderness Drinking Wa/er. In addition la 
suggesting lhe besl areas la lind safe 
drinking waler, the pamphlet details 
boil ing, chemical and lillration melhOds, 
and ciles Ihe effecliveness of each againsl 
vari ous contaminants, 

Ta arder copies of Wi/derness Water, 
contaci Gregg Babish, of Ihe Ecosyslem 
Sciences and Evaluation Direclorale in 
Regina, Saskalchewan, al (306) 760-6669, 

Take Ibe action cballenge 

Have you ever thOught about bringing Ihe 
people in your office or communily 
togelher 10 learn more about the 
environmonl, but didnl know wtlere to 
begin? 

Tlle Harmcny Foundation has published a 
pradical guide on the subject entilled 
Community Worllshops tor the 
Environmenlthal could help gel you oH 
Ihe starting btack, Il contains intormalion 
on energy, hazardous materials, waste, 
and water, oHers lips on tailoring a 
workshop 10 your audience, provides 
activities and discussion tapies lor 
participanls, and suggesls group projecls 
10 follow up with, 

By registering your workshop in Ihe 
Communily Environmenlal Aclion 
Challenge (the lorm is in Ihe guide­
book) and presenling il 10 a group by 
February 28,1993, you could win one 01 
six timited edition 'Wood land Caribou" 
lilhographs by Robert Baleman. 

50 whal are you wailing for? Community 
Workshops for the Environment is 
available al your local library, or can Ile 
purchased trom Ihe Harmony Foundalion 
al (613) 230-7353 for $10.70 per copy 
(poslage and GST included), 

le .aler-.lse 

Environmenl Canada, Ihe Canada 
Communicalion Group (CCG) and Ihe 
Regional Municipalily of DHawa CarletOn 
(RMOC) have produced a series of SiX .... 
pamphlels focusing on Ihe wise use or;­
waler in the home, 

The pamphlels descrlbe ways la save 
waler in the balhroom, kilchen, laundry, 
and garden, and oUer useful informai ion 
on waler-saving devices and waler \ 
conservalion, Two more IIyers, aimed al 
renters and condominium co·op owners, 
are currenlly in Ihe wor1<s, ' 

The RMOC is dislribuling the 
pamphlets as "bill sluffers"10 over 
130,000 residences in Ihe National Capital 
Region, while Ihe CCG is marketing Ihe 
series 10 other municipalities across 
Canada, If you would like ta receive 
individual copies of Ihe "Waler-Wise­
pamphlels, cali EC's Inquiry Cenlre al 
(819) 997-2800. 

An arillac! by an, ailier ____ _ 

Whal's in a name? Just ask employees al 
CPS, Ouebec, who have spenlille pas! 
10 years developing lhe firsl Ctassification 
System for Historicat Collee/ions, and 
lhey're sure ta tell you lhere~ a lot. 

The bilingual classification syslem 
slandardizes the lerminology used la 
describe more Ihan 500,000 artilacls 
lound al national historie sites across 
Canada, Since CPS began using lhe 
syslem five years aga, the number of 
differenl lerms in use dropped from 
30,000 ta jusl6,OOO, 

"It used to be Ihat one abject could go by 
several different names, accarding la Ihe 
personal inlerprelalion 01 curalors or 
archivists: says Richard Gaulhier, Chiel 
Curalor wilh CPS, Quebec Region, "The 
slandardized lerms will help la avoid 
confusion, and will also make il much 
easier 10 compulerize Ihe syslem.-

The classification syslem, which was 
developed wilh assislance from museum 
curators and members of lhe scienlific 
communily, has already won attention 
Irom museums around Ihe world, CPS's 
nexl goal is equally labour-inlensive ­
la creale a visual dictionary of Ihe 6,000 
lerms. 

VENTOE PARAÎTRE 
Ne buvez pas de celle eau" , 

Bien des gens considèrenl les ruisseaux 
timpides elles laes cristallins comme des 
sources d'eau polable, La vérité, c'esl Que 
les eaux non lrailées peuvenl élre conlam­
inées de bacléries, de virus, de 
champignons, de prolozoaires, d'œuls de 
vers el d'une foule d'aulres parasiles. 

Pour laire prendre conscience des 
dangers polenliels de l'eau non lra ilée, 
C et P, Ouesl el Nord, el Sanlé el Bien·étre 
social Canada onl conjugué leurs forces 

pour produire les Eaux naturelles ­
guide pour ta consommation de l'eau dans 
la nalure, En plus de proposer les 
meilleurs endroils où Irouver de l'eau 
potable, le dépliant indique des mélhodes 
(ébullition, fiI~ation el moyens chimiques) 
et précise l'efficacité de chacune en fonc­
tion de divers conlaminanls, 

Pour faire venir des exemplaires du dépl i­
ant, veuillez communiquer avec 
Gregg Babish, de la Direction générale des 
sciences el de l'évalualion des éco-sys­
lèmes à Regina, au (306) 780-jj669, 

Le dé'l écologique 
communautaire 

Avez-vous jamais songé à réunir des gens 
de voire bureau ou de voire localilé pour 
les sensibiliser à l'environnement. mais 
sans savoir par où commencer? 

La Fondalion Harmonie a publié, à ce pro­
pos, un guide pratique, inlilulé Ateliers 
communautaires au sujet de l'environ­
nement, qui pourrail vous aider à démar­
rer. Il conlient des renseignemenls sur 
l'énergie, les produits dangereux, les 
déchels el l'eau. Il donne en oulre des 
conseils sur la façon de moduler votre 
atelier selon vo~e publie, propose des 
aclivilés el des sujets de discussion pour 
les participanls el suggère des projels col­
leclifs à enlreprendre. 

En inscrivanl voire atelier au défi 
écologique communautaire (donlle for­
mulaire figure dans le guide) el en le 
présentanl à un groupe d'ici le 28 févr ier 
1993, vous pourriez gagner une des six 
lithographies à lirage limilé .. Caribou des 
bois .. de Roberl Baleman, 

Alors, qu'attendez·vous? Vous pouvez 
vous procurer le guide à voire bibliolhè­
Que locale ou à la Fondalion Harmonie, 
au (613) 230·7353, pour 10,70 $I'exem­
plaire (TPS el affranchissemenl compris), 

Ullflsez l'eau judicieusement 

Environnemenl Canada, le Groupe 
Communicalion Canada (GCC) et la 
municipalité régionale d'OUawa·Carlelon 
(MROC) ont produit une série de six 
déplianls consacrés à l'ulilisalion judl' 
cieuse de l'eau chez soi. 

Les déplianls décrivent les laçons de con­
sommer l'eau ralionnellemenl dans la 
salle de bains, la coisine, la buanderie el 
le polager, Ils donnenl aussi des ren­
seignemenls utiles sur les économiseurs 
elles économies d'eau. Deux autres dépli-

-

anIS, destinés llIX IDCIIIaires et llIX pr0-
priétaires d'tlabitations en CQI)I'opriéIé. 
sonl en préparalion, 

la MRDC remel tes dépliants avec ses 
comples à plus de 130 000 foy..-s de la 
RCN, tandis que le GCC les dislribue à 
des municipalités dans loutle pays, Si 
vous désirez recevoir vas exemplaires 
de ces dépliants, veuillez appeler à 
l'Informalhèque d'EC, au (819) 997-2800. 

Un artelact sous un autre nom". 

Qu'y a-I-il dans un nom? Demandez-le 
aux employés du SCP, Québec, qui onl 
passé les dix dernières années à élaborer 
le premier Système de ctassification des 
collee/ions historiques, et ils vous dironl 
sOrement qu'un nom recèle beaucoup de 
choses. 

Ce syslème de classificalion bil ingue nor­
malise la lerminologie employée pour 
décrire pluS de 500 000 artefacts se trou· 
vanl dans les lieux historiques de loul le 
Canada. Depuis que le SCP a commen-cé 
à ulitiser ce syslème il y a cinq ans, le 
nombre de lermes différenls en usage esl 
tombé de 30 000 à 6 000 seulement. 

.. Naguère, un seul objel pouvail avoir 
plusieurs noms, selon l'inlerprétation per­
sonne��e des conservaleurs ou des 
archivisles .. , déclare Richard Gaulhier, 
conservaleur en chef du SCP, Québec, 
.. La normalisalion des lermes permettra 
d'éviler Ioule confusion el facililera de 
beaucoup l'informatisalion du système, .. 

tlaboré avec l'aide de conservateurs de 
musées el de membres de la communauté 
scienlifique, le syslème de classification a 
déjà alliré l'atteniron de musées du monde 
enlier, Le SCP se propose mainlenant 
d'établir un dictionnai re visuel de 
6000 lermes, ce Qui demandera toul 
aulanl de Iravail, 

--------------~'" 



LE SBM EST MAINTENANT 
BRANCHÉ À ENVIRONET 
Vous êles un usager du SBM ? Vous 
disposez d'un ordinaleur personnel? Il 
vous sunil de faire un appelléléphoniQue 
pour avoir aœès, 24 heures sur 24, a 
ENVIRONET, répertoire informalisé de 
renseignemenls sur l'environnement 

Le Bureau de la gérance de l'environ­
nement a lancé ENVIRONET en juin 
dernier pour lacililer le pariage de 
l'information emre fonctionnaires 
fédéraux. ENVIRONET n'élail cependant 
aœessible Qu'aux usagers équipés d'un 
modem. Depuis le mois dernier, il esl relié 
au SBM a l'aide d'un réseau de 
commulalion par paQuels. Grâce a ce 
changemenl, il esl mainlenanl possible 
d'uliliser le syslème parloul au pays sans 
modem. 

ENVIRON ET renferme au-dela de 
3000 pages de documenlalion sur des 
sujels aussi variés Que la gestion des 
déchels, la conservation de l'eau, les 
aCQuisilions, les BPC,l'efficacilé 
énergéliQue el la geslion d'un parc de 
véh icu les. Il comprend notammenl un 
répertoire de compélences en environ­
nemenl, un listage des enlreprises el des 
produits agréés par Choix environ­
nememaf et une vaste bibliographie dans 
le domaine de l'environnement Les 

usagers peuvem en outre extraire des 
documents ou charger des descriplions de 
leurs projets. l e syslème devienl donc de 
plus en plus utile tous ICS jours, 

.. Après seulement Irais mols de 
foncfionnemenf, ENVIRONET complail 
Quelque 125 usagers inscrits ", affirme 
David Chappell, du Bureau de la gérance 
de l'environnement. « À ce rythme, nous 
dépasserons sOrement nos prévisions 
d'environ 300 pour la première année ... 

Si vous êtes un usager du SBM el si vous 
disposez d'un ordinateur personnel, vous 
pouvez vous inscrire a ENVIRONET en 
appelanlle service léléphoniQue de 
dépannage, au (613) 957-7065. Con vous 
enverra un guide de l'usager elle 
partagiciel de télécommunicalions. SI 
vous disposez d'un modem, vous pouvez 
raccorder voire ord inateur à ENVIRONET, 
en composanlle (613) 957-7064 el en 
enlranlles renseignemenls demandés a 
l'invile. 

Pendant l'année de lancemenl, 
ENVIRONET sera graluil. le projet sera 
cependanl examiné périodiQuemenl dans 
l'éventualité d'exiger dc modestes frais 
d'abonnement a l'avenir. 

DOTS USERS CAN PLUG INTO 
ENVIRONET 

Il you're a DOTS user with your own 
personal computer, you're jusl a phone 
cali away from around-the-clock aœess 10 
ENVIRON ET - a computerized 
slorehouse of environmental inlormation. 

ENVIRONET was created by Ihe Office of 
Environmental Stewardship 10 help share 
informat ion among federal employees. 
Launchcd in June of this year, it was 
available only ta users with a modem until 
last month, when it was linked ta the 
DOTS network using a data pack. The 
changeaver enables Environment Canada 
emplo)lfeS across the country 10 use Ihe 
system without purchasing a modem. 

ENVIRONET conlains more than 
3,000 pages of documenlalion on tapies 
rang ing from waste management ta water 
conservation, procurement ta PCBs, and 
energy elliciency la vehicle lleel 
management Special features include a 
direclory 01 environmenlal expertise, a 
lisling of Environmenlal Choice 
companies and products, and 
a broad bibliography 01 
environmenlal 
publ ications. Users 
can downl oad 
documenls or upload 
descriptions of their own 
successful projects, sa the 
syslem aclually becomes 
more usefullhe more if is 
uscd. 

• Aner only three months of 
operation, we had 
some 125 registered 
users on Ihe syslem: 
says David Chappell, 

with Ihe Ollice of Environmental 
Siewardship. 'Tha!'s weil ahead 01 our 
projections of some 300 over Ihe fi rsl 
year People tell us Ihey're finding il pretty 
helpful.· 

Il you are on Ihe DOTS network and have 
your own PC, you can regisler for 
ENVIRONET by call ing Ihe help line al 
(613) 957-7065. A users' manual will be 
sent to you and Ihe neœssary 
telecommunicalions shareware lorwardcd 
for installation. Federal emplo)lfeS oufside 
the DOTS network who have a modem 
can plug inlo ENVIRONET by dialing 
(613) 957-7064 wilh Iheir compuler and 
entering Ihe inlormation requested al the 
prompt 

Although lhere is no user fee for 
ENVIRONET during its start-up year, the 
pro ject will be reviewed regularly la 
determine whether or not a modest 
subscriplion fee wi ll Oc charged in the 
fulure. 

By Hélène Perraull 

Students and scientisls across Canada can 
gel a bird's-eye view ol lhe planet wilhoul 
ever leaving the ground, thanks to a new 
mullimedia computer program developed 
by Ihe canadian Space Ageney and the 
Canada Centre for Remole Sensing. 

GooSQ)pe - an interaclive compulerized 
eneyclopaedla of planetary changes ­
was developed from remote sensing 
images and dafI! collecfed over Ihe pasl 
20 years. Containcd on a CD-ROM opfical 
disk and run on any IBM-compaiible 
computer, it is a revolulionary tool for 
studying and mapping the temporal 
evolution of nalural rcsounces Ihrough 
satellite imagery, and pufs into perspeclive 
Ihe environmental affects of human 
interaction. 

·You cao already see images maye, saon 
you'lI be able ta hear sounds - iJwili be 
almost like being Ihere: says Michel 
Melançon, Chief ollnformalion 
Managemenl and Disseminalion, C&P, 

Par Hélène Perraull 

Des étudianls et des scienlifiQues de toul 
le Canada peuvent fa ire un survol de la 
planèle sans jamais Quiller le sol, grâce a 
un nouveau programme informatique 
multimédia, Géoscope, mis au poinl par 
l'Agence spatiale canadienne elle Cenlre 
canadien de télédétecfion. 

Cette encyclopédie informatisée interactive 
sur les changements a l'échelle de la 
planèle a élé conçue à partir d'images el 
de données de télédélection recueil ties au 
cours des vingt dernières années. 
Mémorisé sur un disque optique CD-ROM 
el fonctionnant sur tout ordinateur 
compatible IBM, Géoscope conslitue un 
ouli l révolulionnaire pour étudier el 
cartographier l'évolution temporelle des 
ressources nalurelles par le truchemenf de 
l'imagerie salellitaire. Il met en outre en 
perspeclive les ellels de l'interaction 
humaine sur l'environnement. 

« On peut déja voir les images bouger, el 
bienlOI on pourra enlendre des bruils. 
C'est presque comme si on y était! ", 
s'exclame Michel Melançon, chef de la 
Geslion et de la dillusion de l'informalion, 
C et p. Québec ... C'est comme une bande 
magnéloscopiQue, a cette différence près 
Qu'on peut chOisir dans Quel sens se 
déplacer; cela n'a ni début ni lin. " 

Quaoec R8QiOn, "lrs like Video faoe, onl\' 
you can manipulai!! lhe direction you want 
la Iravel - il has no real beginnil1lJ or 
and: 

Many partners helped ta create the 
Geoscope d.l •• nd image bank, including 
Ihe National Aeronauties and Space 
Admlnlstralion (NASA), Ihe National 
Oceanic and Atmospheric Administration, 
the World Resources Insfitute, and 
Environment Canada's own SI. Lawrence 
Cenlre in Montréal. 

'This inlernational collaborai ion provides 
users wilh bath global and regional dafa 
on some 150 subjeclS - from oceans ta 
almosphere to vegelation: says Michel. 
'With the touCh of a button we can 
examine precipitalion in certain parts of 
Alrica or Irack Ihe evolulion olloresls in 
China: 

High-resolution images and data on Ihe 
SI. Lawrence River were colleclcd over the 
pas! Ihree years using airborne rernole 
sensors. The SI. lawrence Centre is 
inlerested in adapling muttimcdia lechno­
logy ta compulerize Ihe Sr. Lawrence 
Environmenral Alias and ta improve the 
proviSion 01 information la Ihe public. 

"We see il as a new produCl; a tool ta 
improve the acœssibifil\' of environmental 
informalion wc provide: says MiChel. 'We 
could creale much more complele, up-to­
dale information SO\Jfces using CD-ROM 
disks lhan wc avar could through 
Iraditional repor1s and Iact sheels.· 

damnées Géoscope, 
nal ionale de l'aéronautique el de l'espace 
(NASA), l'Administration des océans et de 
l'atmosphère (NOAA), le World Resources 
Insfitule el le Cenlre Saint-Laurenl d'EC a 
Monlréal. 

« Celle collaboralion internalionale fournil 
aux usagers des données planétaires et 
régionales sur Quelque 150 sujets ­
océans, almosphère, végétation, etc. ", 
indique Michel. .. Rien Qu'en appuyant sur 
un boulon, on peul examiner les 
précipitalions dans certaines parties de 
l'Afrique el suivre l'évolution des forêls en 
Chine ... 

Des données el des images a haute 
définilion sur le Sainl-laurenl onl été 
recueillies au cours des trois dernières 
années a l'aide de lélédétecfeurs aériens. 
le Cenlre Saint-laurent souhaite adapter 
la lechnologie multimédia à l'informa­
tisation de l'Alias environnemenlal du 
Saint-Laurent el améliorer la dillusion des 
renseignements au public. 

.. Nous y voyons un nouveau produit, un 
outil pour améliorer l'acœssibilité de nos 
renseignements sur l'environnement .. , 
allirme Michel. « Grâce aux disques CD­
ROM, il nous est possible de créer des 
sources d'information beaucoup plus 
complèles el a jour Que nous ne pourrions 
jamais le laire avec les fiches et les 
rapports Iraditionnels. " 



Il is 6:30 a.m., 
Holmes and Gerry i 
motel on the main 
- a small lown 100 ' 
Irom the Pacilic Coasl. A 
rages lu~her inland, nut 
clcar, prolecled by Ihe ridge 

The Iwo CEPA (Ganadian E1~r~~~' 
Protection Act) inspectors~ EP, 
Yukon Region, have a long day 
ahcad ollhem. Two mines in this 
area have been pegged for 
under Ihe Nalionallnspection 
closesl, Snip Mine. is live hours ".,,,, ~ 
four by car and one by helicopler, 

Il is 10:30 by the lime the Iwo men arrive 
al Bob Ouin Lake, where a Bell 206 
Helicopler is waiting. Allhough il can he 
an exhilarating experience, flying a 
helicopler in the mountains can lurn inle a 
nightmare, particularly in Ihe lall when 
weather pallerns change in Itle blink 01 an 
eye. 

The lIighl is unevenUul , and John and 
Gerry begin their inspection within Ihe 
hour. They check lailing ponds, inspecl 
liquid eIDuenl and lake waler samples Ihat 
wililater be tested lor live melals, lolal 
suspended matter, radium-226 and pH 
level, A 10-gallon lank of waler will he 
used 10 carry out acule lethalily lesls - if 
trout placed in the tan~ die, tlle mine will 
have ta ~ some major changes ta its 
practices, 

When tlleir work is done, Ihe men boerd 
Ihe helicopler for Golden Bear Mine, 
100 kilometres away. But Itlere's a wrinkle 
in their plans; the slorm has moved in 

conlrol. skidding downhill on a sheel 01 
black ice, John tums the sleering wheel as 
Ihe pillars 01 a bridge appear in his 
headlight beams, The truck wallzes 
sideways across the bridge, He corrects 
again, and the Suburban does a slow, 
360° spin on the narrow road, Then il hils 
the soft shoulder, flips onto its side and 

slips slowly to the botIom of the four­
metre-deep dilCh, 

John and Gerry climb 0UI1hrough the 
popped windshiekl unlnjurad. II'S a long, 
dari< walk back la Stewart. Ihrough a tores! 
that bas Ils share of Qlizzlies and oIher 
beasls. They're about to set off when a 
pick-up truck arrives gOing Ihe other 

Par AJain CossetIe 

diraclion - 00 inspectOr lrOm the lOcaf 
hïpay de!atmenI paIroIt/IIg for bfadI 
iœ. He opens Ile door 01 bis cab PI 
stepS doWn, lOucI1inD the grOUId 0I1Iy 
long enough to Ile UIIC8IIIIIOIIio 
upended 0lIl0 the 3SIIhaII. 
But John and Geny are 100 lired 10 Iaugh, 

over the mountains, making lIying Il esl6 h 30, le mardi 13 octobre. John meurenl, la mine devra appo~er des lin du voyage est la bienvenue après les 
Ircacherous. The pilot picks Ihe salest Holmes et Gerry Mitchell quittent leur changements majeurs a ses pratiques. acrobaties aériennes de l'après-midi. Mais 
route - Iollowing a nelwork 01 valleys molel de la grand-rue de Slewa~ (C.-B,), Une lois leur Iravail terminé, les deux la journée n'est pas encore lerminée. Lair 
lhal bisecl the range, The scenery is pelile vi Ile siluée a 100 km de la côte du hommes reprennenll'hélicoptère pour se chaud et humide du Pacilique a rafraîchi 
spectacular - cenlury-old pines, Pacilique. Une lempête de neige lail rage a les montagnes el recouvre la route d'une 
hardwoods crowned in yellow and ochre, l'intérieur des terres, Mais le ciel de rendre a la mine Golden Bear, 100 km mince pellicule de glace qui rellète la 
ln arcas where the slorm is dangerously Siewart, protégé par la chaîne de plus loin, Mais il y a un hic: la tempêle couleur sombre de l'asphalte, 
low, the helicopler 1Iies below tree level, montagnes, esl dégagé, s'est déplacée au-dessus des montagnes, 

ce qui rend leur survol hasardeux. Le En descendanl la montagne a quelque 
hugging Ihe middle 01 the Iskul River. Les deux inspecleurs de la LePE (Loi pilole choisil donc le parcours le plus sOr : 60 km de Slewa~, John perd la manrise 
Suddenly il turns la dart along a narrow 
palh carved out by a stream. They arrive al canadienne sur la prolecUon de il emprunle un réseau de vallées qui de la quatre-quatre, qui dérape sur une 
the mine wilh hall an houes worlh olluel I~nvironnemenl), PE, Pacilique et Yukon, coupenlla chaîne de montagnes. Le couche de glace noire. Il braque au 
in their lank. onl une longue journée de travail devant paysage esl spectaculaire: pins momenl où les piliers d'un ponl 

eux : ils vont inspecler deux mines de cenlenaires, feuillus couronnès de jaune apparaissenl dans les faisceaux des 
Relieved la be back on terra lirma, John celle région reculée dans le cadre du Plan el d'ocre. Là où la lempête est phares. Le camion lait une embardée en 
and Gerry are minules inlo their national d'inspection, Pour se rendre a la dangereusement basse, l'hélicoptère vole franchissanlle pont. John braque de 
inspection when Ihey nolice somelhing mine la plus rapprochée, celle de Snip, au-dessous du niveau des arbres, IrOlanl nouveau, et le Suburban lait un lent 
wrong - only one discharge was cela prend cinq heures - quatre en le milieu de la rivière Iskul. Soudain, il fail 360 degrés sur la roule élroite, heu~e 
reported under lire Melal Mine Liquid voilure et une en hélicoptère. un crochet pour s'engager dans un étroit l'accotemenl meuble, se renverse sur le 
Effluent Regulalion, while Ihe inspectors chemin sculpté par un cours d'eau. À côlé el glisse doucemenl dans un lassé de 
lind Iwo. The helicopter is weighed down Il est la h 30 quand les deux hommes l'arrivée a la mine, le réservoir ne contienl 4 m de prolondeur. 

arrivenl au lac Bob Quin, où les allend un 
wilh sarnples when it takes off from Ihe Bell 206. Le vol en hélicoplère peut plus que pour une demi-heure de John el Gerry, sains et saufs, s'extirpent 
mine. carburant. conslituer une expérience excilanle. Mais du véhicule par le parHrise, Pour renlrer 
The pilai follows the winding route back la dans les montagnes, surtout a l'automne, Soulagés d'être revenus à la lerre lerme, a Siewart, ils devront marcher longlemps 
Bob Quin, and John and Gerry are on Ihe où le lemps change en un clin d'œil, cela John et Gerry procédent a leur inspeclion, dans l'obscurilé, a travers une 10r!1 
road la Stewa~ by 5:00 p,m, The ledium peut virer au cauchemar. Ils ne tardent pas à remarquer Que remplie de grizzlis et d'autres bêtes, Ils 
ollhe journey is welcome aller the quelque chose cloche: les responsables sonl sur le poinl de se mellre en roule 
allernoon's aerial acrobalies, But Ihe day Après un vol sans anicroche, John el de la mine n'ont indiqué qu'une seule lorsqu'une camionnelle arrive en sens 
isn'I over yet. The warm, humid air Gerry se mellent à l'œuvre dans l'heure, Ils décharge dans le rappo~ exigé par le inverse, L'employé de la voirie locale 

vérilienl les bassins a slériles, inspeclenl i 
blowing in lrom Ihe Pacilic Ocean has les eilluenis liquides el prélèvent des Règlemenl sur les effluents liquides des chargé de repérer la glace noire ouvre la 11-1 
cooled at Ihe mountains - covering Ihe échanli llons d'eau alin d'en mesurer mines de métaux, Or, ilS en trouvenl deux, portière et descend, Il touche le sol el 
road with a Ihin coal 01 ice Ihal rellects the Au décollage, l'hélicoptère est lourdement s'élale sans cérémonie sur l'asphalle. ultérieurement la teneur en ci nq métaux el 
dark colour of Ihe asphalt. en radium-226, ainsi que le pH et le lotal chargé d'échanlillons. Mais John et Gerry sonllrop laligués pour IIN

l They are descending a mountain road des particules en suspension. Une cuve Le pi lole su il un itinéraire tortueux pour en rire. _ 
some 60 ki lometres from Siewart when d'eau de dix gallons servira à elfectuer les retourner au lac Bob Ouin, Et à 17 h, John . 
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Glass 
Celllng 

Forty-elght women trom Envlronment 
Canada are pari of a project dBslgned to 
hclp shaller the glass celling that makes 
promotion dlfficull for those occupying 
junior administrative and administrative 
support positions. 

"A year has passed slnce the Career 
Devefopment Project fo r Women (CDPW) 
held Ils flrst meeting," says projeet 
coordlnator Adète Atle. of the Corporale 
Human Resources DIrectorate at NCR. 
"l'm pteased to say that managers and 
partiCipants alike are very happy wl th what 
weVe accomptlshed so far." 

Participants ln the IWO-year pilot project 
were chosen based on several criteria -
ail occupy AS-1 to AS-3 or CRIST-SCY 
positions, and ail have demonstrated 
above-average polenlial ln performing 
their jobs over the past Ihree years. 
Recognlzed by thelr managers as women 
with initiative and motivation, they are 
eager to build thelr skliis and expand their 
knowledge of Ihe deparlmenl ln order 10 
access more challeng ing positions. 

"There are three components to the 
projee!: regular information sessions. 
training and assignments ," says Adèle. 
"Each has a role to play ln preparing these 
women lor IheÎr future careers." 

Every IWO monlhs. Information sessions 
caver such tapies as building self­
conlidBnce, wrltlng a résumé, and 
projeellng the proper Image. Career 
profiles are used ta identily each 
participan!'s experience and Interests, and 
to help match her ta an approprlate 
assignment. Although more than half of 
the candidates have already received 
assignments to dale, there is an ongolng 
need for more placement opportunilles. 

"We want managers 10 know how simple il 
is to employ one of our participants -
theres no special set-up required," says 
Adèle Alle. "The cand ldate's salary is the 
same as il was in her home posit ion, 
unless the manager deeldes otherwise." 

Louise Côté Is a typlcal case. Aher 
10 years as a SCY-3, she was tlred of 
belng a secretary, and volced Inleresl ln a 
number of lemporary asslgnments 
tradilionalfy staffed by lerm employees or 
sludBnls. She encounlered diHIcullles, 
however, in maklng Ihe move she wanled. 

"Ilhink Ihal many managers are reluclant 
ta rlsk loslng the tevel of support service 
they've grown accuslomed la," says 
Louise. "They appreciate Ihe work we do 
for them." 

When Louise heard about the CDPW, she 
jumped allhe chance 10 gel Involved. 
Since April, she has becn acting AS-2 in 
the Communications DIrectorate at NCR 

- responslble lor managlng a budgel 01 
sorne $500,000, coordinating a linancial 
plan for Ihe directorale. and supervis ing 
three employees. 

"lrs lolally dillerent Irom Ihe work 1 uSed 
10 do - iI's exciting and challenging," 
she says. "1 enjoy gell lng up ln Ihe 
mornlng." 

Llke olner partlclpanls on assrgnment, 
Louise has the support of a "mentor" in 
the Executive Category who oHers support. 
helps open doors, and broadens her VICW 
of the deparlmental mandale. 

'We're oflering Ihem Ihe cream of Ihe crop 
- highly motlvated women wlth above­
average EValuations who are eager 10 
learn,· says Louise. UAII we're asking is for 
managers ta oive us a chance: 

For more information, or la oHer 
assignmenl opportunilies, cali your CDPW 
service represenlative, or phone Adèle for 
more information al (613) 997-B717. 

~BA IDE 

Quarante-huit employées d'EC participent 
à un projet visanl à aballre les barrières 
invisibles que les lemmes occupanl des 
posles en administration subalterne el en 
soutien adminislralil dolvenl franchir pour 
oblenir de l'avancement. 

« Un an s'esl écoulé depuis que le Projel 
de perteetionnemenl pour les femmes 
(PPF) a tenu sa première séance", 
Indique la coordonnalrlce, Adèle Alie, de 
la Direction générale des ressources 
humaines dans la RCN. « Je peux dire 
que gestionnaires el partlclpanles sonl 
enchantés jusqu'à malnlenant. » 

Les participantes à ce projet-pilote dB 
deux ans ont élé choisies selon plusieurs 
critères: toutes occupent un posle de 
AS-1 à AS-3 ou de CRIST-SCY et onl 
démonlré un potentiel supérieur à la 
moyenne au cours des trois dernières 
années, Reconnues par leurs gestion­
naires comme des lemmes entreprenantes 
et motivées, elles liennenl à parfaire leurs 
capacités el leurs connaissances pour 
relever de plus grands défis. 

« Le projet comple trois volets: séances 
d'information périodiques, formation el 
aHectations " , ajoute Adèle. « Chaque 
volet joue un rille dans la préparation de 
ces femmes à leur luIure carrière. " 

Des séances d'inlormation bimestrielles 
portent sur des sujets comme la conllance 
en soi, la rédaction d'un curriculum vllal 
el la projection d'une image positive. Un 
profit de carrière sert à déterminer 
l'expérience et les Inlérêts de chaque 
participanle el à lui trouver une affectation 
appropriée. Plus de la moitié des 
candidates sont déjà en aHectation, mais il 
laut sans cesse des débouchés. 

« Nous voulons que les gestionnaires 
sachenl combien il esl simple d'employer 
une de nos participantes, souligne Adèle, 
el la candidale garde le Iraitemenl de son 
posle d'allache. saul décision contraire du 
gestionnaire. " 

Louise COlé est un cas typique. Après dix 
ans comme SCY-3, elle s'esllassée d'être 
secrélaire et s'est dite intéressée par 
plusieurs allectations lemporalres 
lradlilonnellemeni offertes à des vacalaires 
ou à des éludlanls. Sa demande esl reslée 
sans écho. 

• Le probtème, à mon avis, c'est que de 
nombreux gestionnaires onl peur de 
perdre te niveau de soutien auquel Its se 
sont habllués ", fail remarquer Louise. 
" Ils craignent donc de nous perdre. » 

Lorsque Louise a enlendu parler du projel, 
elle a saisi l'occasion de s'y joindre. 
DepuiS avril, elle est AS-2 intérimaire à la 
Direetion générale des communications 
dans la RCN - chargée de gérer un 
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budgel d'environ 500 000 $, de 
coordonner le ptan financier de la 
direction générale et de superviser Irois 
employés. 

« Mon lravail eslloul à lail dillérent 
mainlenant: il est passionnant et 
stlmulanl ", dll-elle. " Je suis conlenle de 
me lever le malin. » 

A l'inslar des autres participantes en 
aHectallon, Louise peul comp/el sur un 
menlor de la catégorie de fa 
tui apporte de l'aide, lui 0IM1I 
el éla'QQ sa COIIC8IlIIOO tiJ 

• 
des 
supérieures à ta moyenne el avides 
d'apprendre", lance Louise. « Tout ce 
que nous demandons aux gestionnaires, 
c'esl de nous donner une chance. « 

Pour olllenlr de ptus amples Inlormaiioos 
ou oHrir des possibilités d'allectation, 
appelez voire représentante du PPF ou 
léléphonez à Adèle, au (613) 997-8717. 

Nos efforts sont reconnus 

Environnement Canada a re<;u du Consei l 
du Trésor un prix d'équité en matière 
d'emploi pour le Centre de la technologie 
Inlormallque adaptative (CTIA) du 
Programme d'administration elle 
Programme d'accès mené par le SCP, 
deux Initiai Ives visant à aider des 
personnes handicapées. 

Le CTiA améliore les débouchés et accron 
la productivllé et le rendemenl au Iravall 
en fournissant aux usagers handicapés 
des malérlels adaplés à leurs besoins. Il 
offre égalemenl un évenlail complel de 

services de soulien, depuis l'évaluation 
des besoins jusqu'à la formation. 

Le SCP a élaboré 118 plans dans le cadre 
du Programme d'accès, et les efforts ont 
nolammenl porlé sur l'installation de 
dispositifs pour malentendants dans des 
lieux historiques. sur la production de 
dépliants en gros caractères pour les 
vlslleurs dBs pares et sur la sensibilisation 
du personnel aux besoins particuliers des 
visileurs souffrant de handicaps 
physiques ou mentaux. 

Our efforts a_ applaudecl 

Environmenl Canada has received an 
Employment Equity Award lrom Treasury 
Board for iwO initiatives almed at helplng 
persons with disabililies - Ihe Adaptlve 
Compuler Teehnology Centre in the 
Admlnlslration Program, and Ihe Aceess 
Program headed by Ihe CPS. 

The Adaptive Computer Teehnology 
Cenlre enhances employmenl 
opportunlties and increases productivlty 
and perlormance in lhe workplace by 
provldlng disabled users wlth equlpmenl 
deslgned speelally lor Ihelr needs. The 

Cenlre also provides a complete range 01 
support services, from needs assessments 
lolralnlng. 

CPS has developed 11 B access plans 
under the Access Program making 
national parks. sites and canals more 
accessible 10 persons with dlsabilities. 
EIIorts 10 dale include Ihe inslallation of 
asslsllve listenlng devlces at slles, the 
production ollarge-prlnl brochures for 
park vlsllors, and Iraining 10 make slall 
more aware ol lhe speclalized needs 01 
vlsltors wlth physlcal and menlal 
dlsabllitles. 



",-l:l:N GAUNTlET 
Employees at the Canadian Climate Cenlre 
(CCC) in Downsview, Dnlario, have 
picked up the vaunled Green Gauntletlur 
Iheir stalwart efforts in -emiss ion controL· 
Envirocom congratulates you! 

Several AES employees launched the 
Greenhouse Gas Miser Project over coHee 

~tioaolOr 
a Gree-t New r;... - "'-.;. !!Y Kdly TOf!! 

'l'he 1wIiday ...... """ ""'" end<d, 
bu, we can atend ~ -.rd ,h, 
enviromnent ytaT..round fi, reducing, 
rewÎflI and ~linc - bath at the 

<I/iu """ ......... 
Did you wade ~ a SM of crumpkd 
gifl wral' on Christmas mtmling? When 

)'00 next wrdP a f,ift try usÎng a more 
emrironmentally Tesporu:ible alternative. 
Reusobk doth gifr bar> are ,asy 10 make , 

and etJt'TY bit ~ rolourful as wrapping 
paper. Ger the kùls w decorace boxes Wifh 
rcmovable lids, so rital their masrerpieces 

ran he used again. Be creative.1 Wrap )'our 
gift in a rea IOWe! or a sheet of co/oured 
comics {Tom )'0111 newspaper - lhe pst 

can he reused . the second reçyckd. 

Shop widt !he environment in mind aU "jear, 
and remember thtu a use/ul gifl i5 a 
thoughtful goJ,. Befor, you purclwse 

anyrhing, al the offICe or al home, ask 
)'ourself the foUowing qlœsnons: 

Do 1 really need mis? 

Do 1 have somerhing cise that will do 
the same job? 

How much of thi, producr will 1 he 
sure 10 lLSt? 

ls we a mare environmenrally 
responsible alumaUve? 

Be a green consumer lry preferrîng 
producu rira" 

• 
are easil)' reusab/e or recyclable 

• 
are durable or easJ [0 repaà 

• 
are made [rom recycled llWerial 

• 
come wirh less packnging 

• 
use resource5 efflCienuy 

• 
are less poUuting 

• 
are certified by the 

Ent~ronmenral Choice Program 

• 
don 'r iru:.:lude componems [rom ecologically 

sensitive areas, 

If you know of an innooative way to 
satie energy at work, )'ou can shore it 

with other conscientiow conservers b:Y 
calling K.Uy Torck al (BI9) 953·6457 

OT OOTSifll ha a message at 
TORCKK, 

one aflernoon in an efforllo encourage 
others with in the CCC to do their part ta 
help reduce global warming. The 
volunfeer project focuses on willingness 
ta act. rather than strict regulations, and 
suggests simple, easily adopted ways ta 
cut down on greenhouse gas emissions al 
home and at work. 

"Our goal is ta increase CCC participalion 
in the projectto 75 per cent by June 1993, 
and 10 reduce our greenhouse gas emis* 
sions by 20 per cent by the year 2000: 
says Henry Hengeveld, one olthe organ" 
izers. "So lar, response has been excellent 
If it continues, watch for Ihe projectlo 
spread to ail al AES in 1993." 

The Greenhouse Gas Miser Projecl is 
looking far an eye-catching logo, and 
invites ail laienied EC employees to 
submit entries, The winner will reœive a 
"mÎser prize," Fax your enlries la Pam 
Kertland at (416) 739-571lO. or cali her for 
more information at (416) 739-4432. 

SIIHllI1I • 

SERAPHIN DU PAPIER 
Après avoir été généreux comme le Père 
Noël. n'est-il pas le moment de devenir 
Séraphin et de ménager nos ressources. 

Réduire le volume de papi81 que vous 
utilisez au bureau constitue une étape 
importante pour devenir un Séraphin du 
papier. Il en est de même pour le recy­
clage des notes de service, des télécopies 
el des autres documents qui passent tous 
les jours par votre bureau. Après tout, le 
recyclage d'une lonne métrique de papier 
permet de sauver 19 arbres et de consom­
mer 43 p. 11lO moins d'énergie que la 
lranslarmation de fibres ligneuses brutes. 

La réduction des déchets est déjà entrée 
dans les mœurs de nombreux employés 
d·EC. DepuiS l'adopti on du Programme 
Ëpargne-papier amélioré, des bacs onl élé 
distribués dans plus d'une centaine 
d'immeubles de la RCN. En 1990-1991. 
au-delà de 11 21lO lonnes métriques de 
vieux papiers ont été ramassés dans la 
seule RCN. 

Comme ce programme concerne le 
recyclage du papier lin. seuls certains 
types de papier sont recueill is - papier 
blanc et coloré (saulle rouge), papier 
d'ordinateur, papier photocopié, papier 
imprimé au laser et papier agrafé. Il ne 
permet pas de recycler toul le papier 
recyclable, el notamment le papier journal 
et le papier d'emballage encollé. Les 
annuaires téléphoniques et le carton 
ondulé doivent être empilés à des endroits 
désignés. 

Alors, cette année, fai tes une eltort 
supplémentaire pour devenir un Séraphin 
du papier en lançant un programme de 
recyclage. ou en mettant tout votre cœur 
dans un programme déjà existant 

VERT EST JETÉ 
Des employés du Cenlre climalologique 
canadien (CCC) de Downsview ont relevé 
le lameux gant vert pour leur eltorts 
acharnés en « luite contre les émis­
sions ". Toutes nos félicilations 1 

Plusieurs employés du SEA ont lancé le 
" projet des économes des gaz de serre" 
autour d'un café un après*midi, afin 
d'encourager leurs collègues à fai re leur 

Le projel des économes des gaz de serre 
esl à la recherche d'un logo accrocheur et 
invite lous les employés talentueux d'EC à 
en présenter un, le gagnant recevra le 
"prix de l'économe ". Télécopiez votre 
logo à pam Kertland, au (416) 739-571lO, 
ou appelez-la pour de plus amples 
informalions, au (416) 739-4432. 

part pour ralenlir le réchaulfement de la .... --= 
planète. Le projet bénévole repose sur 
volonté d'agir, plutôt que sur une 
réglementation slricle, el propose des 
façons simples et aisémenl adoplables de 
réduire les émissions de gaz de serre au 
loyer et au Iravail. 

" Nous visons à laire passer à 75 p. 100 
la participalion du CCC au projet. d'ici 
juin 1993. et à abaisser les émissions de 
gaz de serre de 20 p. 100. d'ici l'an 
2000 ", déclare Henry Hengeveld. l'un des 
organisateurs •• JUSQU·ici.la réaclion a 
été excellente, Si te projet se poursuit, il 
POUffait 1011 bien se gênéqliser dôIlS kM 
le SEA en 1993. » 

PAPER SCROOGE 
Now you've finished giving like Santa, 
how about savino 1 ike S<:fOoge? The slart 
of a new year Is a good time to think aboul 
being miserly when il comes 10 our 
resources, 

Reducing the amounl of paper you use al 
the office is an important step loward 
becoming a paper Scrooge. 50. 100. is 
recycling the memos, taxes and other 
papers that cross your desk every day. 
Affer ail. recycling one tonne of paper 
saves 19trees, and uses 43 per centless 
energy than it takes ta process raw wood 
libre. 

For many EC employees, reduc ing waste 
is already a fact of life. Since Ihe 
introduclion ollhe Enhanced Papersave 
Program. blue boxes have been 
dislributed ta more than lllO buildings in 
Ihe Nalional Cap ital Region. ln the 1990-
91 fiscal year, over 11 .21lO melric lonnes 
01 waste paper were collected in the NCR 
alone. 

Since Papersave is a "fine paper' 
recycling program. only certain types of 
paper are collected - wh ite and coloured 
(except red). computer, pholocopied. laser 
printed and stapled. Nol ail recyclable 
paper can be recycled Ihrough this 
program; newsprinl or glued package 
wrappers are among the no-no's. 
Telephone books and corrugaled 
cardboard should be slacked in 
designated areas. 

Sa, make an added eHort ta become a 
paper Scrooge this year - by launching a 
recyding program in your office, or 
putting your heart into one that already 
exists, 

en âsswsom: 

~~~:;! quo le jqli<r réutilisables . 
de décorer les boîtes 

atJec des coutJeTde~ amovibles pour que leur 
chef-d' œuvre puisse seroir de nouveau, 

Scryet créateurs ! Utiliset un essuie-verres 
ou une feWlk de bondes dessinée, de wa, 

joum4l , le premier sera ré1uiIi5abIt. la 
S<COnde, rtcyc/abIt. 

rOOl .. Imre de l'""",,, f- "'" acIoaa 
mfmc#on de r ................. 

SOUI.IeSWt«IW qK'W cadeau wciJe est un 
caa- bien~. A .... d'acIo<t<r quoi 
que ct soit, me bureau ON au jo,e.-, posez-

tlOUS /es questions swvantes : 

Ai-je vraiment besoin de CC[ objer ! 

Ai-je quelque chose d'autre qui ferait tout 
aussi bien /' affaire! 

Dans queUe mesure un'liserai-je ce produit ? 

Existe-I-il une solution plus écologique ? 

Soyez un consommaceur lIeI1 en préférant 
les produits qui: 

• 
sont facikment réutilisables OU reC"jdables; 

• 
SOnt durables ou facile s à réparer; 

• 
sont fabriqués à partir de matières 

recyclées; 
• 

se vendent sans emballage excessif; 

• 
urilisem efficacement les res..sources; 

• 
polluent le moins; 

• 
som certifiés par Choix environnemental; 

• 
ne renferment pas d'éléments provenant 

dt secteurs OJUlnérables, 

Si tJOUS connaissez une noutJelie f~on 
d'économiser l'énergie au bureau, tJOW 

po1wet la partager atlee Kelly T OTck, 
au (BI9) 953·6455, ou /><Ir 

SBM (TORCKK) 

-



Raindrops keep fallin' on 
my head ... 

Il contrais the way we dress, gives us 
something ta talk about in the elevator 
every morning, and tS one of the masl 
eagerly awaited parts of any newscast. But 
how much does the average Canadian 
really know about Ihe weather? 

AES, Quebec Region, has given us an 
award-winnmg look at the world behind 
the weather in a new 
15-minute video 
entitled Météo 
-la science au 
quotidien. The 
production took 
top honours in the 
institutional 
category at the third 
annual Festival 
international du fi lm 
scientifique du 
Québec this October. 

Cameraman Pierre 
Pelletier and technical 
advisors Guy Chartier, 
Chief of the Mirabel 
Weather Ollice, and 
Gilles labreCQue, of the 
Quebec Weather Centre, 
worked together ta create 
the video, which 
is slaled for use in 
secondary schools across 
the province. 

"II gives people an insight 
inlo the science of 
meteorology," says 
producer Guy O'Bomsawin, 
Communications, Ouebec 
Region. "II covers every­
thing from the daily routine 
in a weather oHice ta the 
excitemenl 01 issuing a weather warning. ~ 

Il is not the first time the AES crew has 
been recognized for its creativity - the 
group's first video, Les Secrets du Saint­
Laurent, also won a prize from the Quebec 
Society of Meteorologists. 

Basque-ing in our 

discovered the rel ics of Basque whaling 
sh ips oH the coast of labrador, revealing 
the best-preserved examples of 
renaissance ship-building lound anywhere 
in North America or Europe. He has been 
studying the find ever since. 

"labrador was the Saudi Arabia of the 
16th-century, and ships were the major 
lorm of transportation used to shullte 
workers and oils between here and 
Europe," he says. ' People forget that these 
simple wooden ships contained the best 
technology mankind had at Ihe time. Il was 
their equivalent to the space shullle.· 
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underwater heritage... Not surprisingly, EC's marine archaeology 
team is recognized as one of the best on 

Robert Grenier, Chief of Marine Ihe planet. Thei r work on the Basque 
Archaeology with CPS, has been Project has been featured in such notable 
appointed a member of the newly formed publications as Scientifie American and 
International Comminee on Underwater Nalional Geographie. But Robert is quick 
Archaeology (under the International ta point out that marine archaeotogy is 
Council on Monuments and Sites), based more than simply guts and glory. 

Toule la pluie tombe sur mol ... 

le lemps qu'il fail détermine ta façon dont 
nous nous habillons, nous donne des 
sujets de conversation dans l'ascenseur 
tous les matins et constitue l'un des 
étéments les ptus allendus des émissions 
d'information. Mais qu'est-œ que le 
Canadien moyen connaît de la météo? 

le SEA, Québec, nous a 
donné un aperçu des 
coul isses de la météo 
dans une vidéo de 
15 minutes intitulée 
Météo - la science 
au quotidien. En 
octobre dernier, celle 
production est 
arrivée en tête de la 
catégorie 
institutionnelle à la 
troisième édilion 
annuelle du 
festivat 
internationat du 
film scientifique 
du Québec. 

l e cadreur Pierre 
Pelletier et les 
conseillers 
techniques 
Guy Chartier, 
chef du Bureau 
météoro­
logique de 
Mirabel, et 
Gilles 
Labrecque, 
du Centre 
météoro-

logique du Québec, 
ont participé à la réalisation de cene vidéo 
qui sera projetée dans les écoles 
secondaires de la province. 

" La vidéo donne aux gens une idée de la 
science de la météorotogie ", indique te 
réalisateur Guy O'Bomsawin, 
Communications, Québec. " Elle couvre 
tout, depuis te Quotidien d'un bureau 
météorologique jusqu'à t'agitation qui 
règne torsqu'est diffusé un avertissement 
météo. " 

Ce n'est pas ta première fois que la 
créativité de l'équipe du SEA est recon­
nue: sa première vidéo, les Secrels du 
Saint-Laurent, a également gagné un prix 
de la Société de météorologie du Québec. 

Aux basques de notre 
patrimoine sous"marin ... 

in Sydney, Australia. 
"11's demanding, bath mentatly and Robert Grenier, chef de l'Archéologie 

The only Canadian on a team that includes physically," he says of time spent away subaquatique au SCP, a été nommé 
scientists from the United States, Sweden, Irom his lamily and dives made in membre du tout nouveau Comité 

i Norway, England and Australia. one of his numbing cold waters. "But the underwater internalional de l'archéotogie sous-marine 

11
- fi rst tasks will be ta hetp drall a series 01 dig is on ly part 01 the job. Most 01 our (dans le cadre du Consei l internationat 

World Heritage Site guidelines lor histor ie time is spent in the laboratory, researching des monuments et des sites), dont le siège 
shipwrecks. data we retrieved from the lietd." se trouve à Sydney, en Austratie. 

'j f Robert has been with Environment Canada Seut Canadien au sein d'une équipe 
! lor nearly three decades.ln 1978, he comprenant des scientifiques des Ëtats-

Grande-Bretagne et de l'Australie, it devra 
d'abord rédiger une série de directives sur 
les épaves de navires historiques. 

Robert travaille à EC depuis une trentaine 
d'années. En 1978, it a dirigé une mission 
d'exptoration qui a découvert, au targe du 
Labrador, tes vestiges de bateiniers 
basques, exemptes tes mieux préservés de 
la construction navale de la Renaissance 
jamais trouvés en Amérique du Nord ou 
en Europe. Il n'a cessé d'étudier cene 
trouvaille depuiS. 

" Le Labrador, dit-il. était l'Arabie saoudite 
du XVI' siéete, et les navires constituaient 
le principal moyen de transporl des 
ouvriers et du pétrole entre ici et l'Europe. 
On oublie que ces navires en bois 
représentaient la meilleure technologie de 
l'époque, l'équivalent de ta navelle spatiale 
aujourd'hui. " 

faut-i t s'étonner que l'équipe 
d'archéologie subaqualique d'EC passe 
pour être t'une des meilleures du monde? 
Ses réalisalions ont paru dans des 
pubtications telles que te Scientifie 
Amtfican et le Nationat Geographie. Mais 
Robert tait remarquer d'embtée que son 
travail se lait souvent dans l'ombre. 

«C'est très exigeant ", dit-i l, en parlant 
du temps passé tain de sa famille et des 
plongées dans des eaux froides et 
paralysantes. « Mais les fouilles sous 
l'eau ne sont qu'un aspect de notre boulot. 
Nous passons le plus clair de noire temps 
en laboratoire à examiner les données 
recueillies sur le terrain. " 
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1 " headed an exploration team that Unis, de ta Suéde, de ta Norvège, de la 
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